
Quand leMaroc sera islamiste 

L'ambitiond'Andre Azoulay 

Durant les deux dernieres annees du regne d'Hassan II, 
un vent reformateur va souffler pendant quelques mois au 
Maroc. Un des principaux artisans de cette volonte de 
changement aura ete Andre Azoulay, le premier juif maro­
cain aetre nomme conseiller de SaMajeste par dahir (decret 
royal). Le parcours militant de ce Franco-Marocain, un 
ancien de Paribas et d'Eurocom, temoigne d'un incontes­
table esprit d'ouverture. Artisan constant d'un rapproche­
ment [udeo-arabe, il cree en 1973 l'association Identite et 
Dialogue alors qu'il reside encore en France. Aidepar Albert 
Sasson, un ancien doyen de la faculte de Rabat fort res­
pecte, Andre Azoulay organise de multiples rencontres 
entre juifs et Arabes.Sesliens d'amitie avec Issam Sartaoui, 
Ie responsable de l'OLP assassine en 1983, ou avec Elias 
Sanbar, le responsable de la Revue d'etudes palestiniennes, 
sont de ceux qui font avancer Ie dialogue. 

« Pour nous, tu le sais, tous les Marocains sont egaux 
comme les dents d'un peigne », declare Hassan II aAndre 
Azoulay, lors de la breve ceremonle qui en 1991 marque 
son intronisation comme conseiller du roi. La capadte du 
Maroc aproteger ses ressortissants [uifs et adialoguer avec 
Israel est portee au credit d'Hassan II. Formidable commu­
nicateur, Andre Azoulay sut en retirer tout le benefice 
d'image pour le Maroc. 

Lorsque ce natif d'Essaouira, l'ancienne Mogador, 
decide en 1991 de rentrer au pays natal pour occuper des 
fonctions de conseiller du roi Hassan IIpour les affaireseco­
nomiques et sociales,il salt que la tache sera rude. Au fil des 
mois, il tisse de solides reseaux et s'entoure de jeunes tech­
nocrates qui vont connaitre une ascension fulgurante. 
Parmi eux, Mohamed Hassad, l'ancien ministre de 

Lacorruption, unsport national 

I'Equipement et wali de Marrakech, qui sera nomme en 
200S wali de Tanger; le polytechnicien Driss Benhima, fils 
d'un ancien Premier ministre et ministre de I'Interieur ; 
Mourad Cherif, qui fut plusieurs fois ministre et dirigea 
tour atour l'Omnium nord-africain puis l'Office cherifien 
des phosphates - les deux neurons economiques du 
royaume -, avant d'etre nomme en mars 2006 ala tete de 
la filiale de BNPParibas au Maroc, la BMCI ; et enfin Hassan 
Abouyoub, plusieurs fois ministre et ancien ambassadeur. 
Ainsi Andre Azoulay pretendait, avec une telle garde 
rapprochee, aider le roi Hassan II dans ses velleites 
reformatrices. 

Seulement, l'essai n'a pas ete transforme. Dans un pre­
mier temps, l'incontestable ouverture politique du 
royaume, qui a vu Hassan II nommer ala tete du gouverne­
ment le leader socialiste de l'USFP, s'est accompagnee d'un 
processus d'assainissement economique. Sur fond de priva­
tisations. La fin du regne d'Hassan II a permis aun certain 
nombre d'entreprises francaises, comme Accor, Publicis et 
Vivendi, d'entrer, et avec profit, sur le marche marocain. 
Malheureusement, les mauvaises habitudes vont revenir 
tres vite. Resultat, cette liberalisation n'a guere servi les 
interets d'un peuple laisse sans perspectives. 

Tres vite, Andre Azoulay et certains technocrates vont 
oublier l'elan reformateur qu'ils etaient censes in earner, 
pour faire des affaires. 
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L a scene se passe au printemps 1993. La droite vient 
de revenir au pouvoir en France et le Senat accueille, 

ce [cur-Ia, plusieurs ministres marocains desireux de faire 
connaitre le processus de modernisation de leur pays. 
Noble cause en effet que de seduire les operateurs francais 
qui ont pris place parmi les participants. Le Maroc s'apprete 
aprivatiser quarante hotels et soixante-dix entreprises. La 
salle du Palais de Luxembourg est pleine acraquer. Lesdeux 
principaux organisateurs de ce rassemblement, le senateur 
Camille Cabana, ancien ministre des privatisations du 
gouvernement Chirac en 1986, et Andre Azoulay, alors 
conseiller d'Hassan II, ne sont pas mecontents. 

« Belle salle ». se feliclte Cabana. « Le Maroc fait recette, 
le Maroc fait toujours recette, mais maintenant il faut 
obtenir des resultats tangibles », repond le placide Azoulay, 
esquissant un sourire derriere ses fines moustaches d'offi­
cier de cavalerie. 
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Dans les pays ernergents comme IeMaroc, les operations 
de privatisation sont generalement presentees comme la 
manifestation la plus achevee d'une politique d'ouverture 
economlque, Ie signe fort de la volonte de poursuivre des 
reforrnes structurelles et Ie temoignage d'une certaine atti­
ranee des investisseurs etrangers. Encore faut-il qu'elles ne 
soient pas l'occasion de perpetuer les mauvaises habitudes, 
du trafic d'influence a l'absence de transparence, qui ris­
queraient fort de mettre arnal l'elan de Iiberalisation et 
d'ouverture vers l'exterleur, Or les negoclatlons qui vont 
etre menees avec Vivendi, Accoret Publicis dans le cadre de 
la privatisation d'entreprises publiques marocaines ne Ie 
seront pas avec toute la rigueur qui aurait ete souhaitable. 
Beaucoup pensent aujourd'hui au Maroc que Ie pays a lar­
gement brade ses bijoux de famille. 

vrais-taux appels d'0ffres 

Generalement presentee comme Ie grand succes du gou­
vernement d'alternance du Premier ministre socialiste 
Abderrahmane Youssoufl, la privatisation partielle de 
Maroc Telecom Iaissepourtant perplexe. Peu apres Ie lance­
ment de l'operation en octobre 2000, on asslste en effet au 
retrait fracassant de deux postulants intemationalement 
reconnus sur Ie marche des telecommunications, Telenord 
et Telecom Italia. 

Autre sujet d'etonnement, Mostafa Terrab, Ie haut tone­
tionnaire et patron (depuis fevrier 1998) de l'Agence natio­
nale de reglementatlon des telecommunications (ANRT), 
qui avait pilote avec succes l'octroi de la seconde licence 
GSM, sera discretement ecarte le 15 janvier 2002. Celui-cl 
avait pourtant quelques titres afaire valoir. Lors de l'octroi 

Legrandsoukfranco-marocain 

en juillet 1999 de la seconde licence de telephonie mobile, 
une dizaine d'operateurs internationaux avaient concouru 
al'appel d'offres. Cela n'avait pas ete sans mal. Driss lettou, 
a I'epoque ministre des Finances, avait tout fait, avec 
l'appui d'Azoulay, pour qu'on cede Ie marche en gre agre 
aux Sud-Coreens de Daewoo, pour la somme de 30 mil­
lions d'euros, Le contrat avait He rernporte in fine par Ie 
groupe espagnol Telefonica pour un milliard de dollars, 
dans des conditions de transparence citees en exemple au 
FMI et ala Banque mondiale. Sept ans apres, la question 
merite d'etre posee : pourquoi ]ettou, devenu depuis Pre­
mier ministre (en octobre 2002), insistait-il tellement pour 
soutenlr un rnarche de gre agre avec Daewoo, dont l'offre 
etait si peu allechante ? II taut cornprendre que ce techno­
crate lisse et courtois est un homme de reseaux, Soutenu au 
depart par Driss Basri,qui en avait fait en 1995 un ministre 
du Commerce, ]ettou a su rendre de multiples services, 
aussi bien aux gens de sa region, le Souss,la region d'Agadir, 
qu'a ses nombreux amis aI'USFP (dont beaucoup d'ailleurs 
proviennent de cette rneme region du Souss). 

En decernbre 2000, deux pretendants seulement restent 
done en lice pour Ie rachat de 35 % des parts de Maroc 
Telecom, asavoir France Telecom - qui jettera l'eponge - et 
Vivendi Universal. Premiere evidence, la vente de cette 
societe intervient trop vite, sans remise aniveau, comme le 
souligne, dans un courrier date du 4 decembre, Gerard Ries, 
qui pilote le dossier pour Vivendi 1. Autant dire que les 
Marocains, en vendant une entreprise en mauvais etat de 
marche, sont condamnes ala brader : « Nos auditeurs du 
cabinet Salustro-Reydel,explique Gerard Fries, ont effectue 

Le courrier est adresse par Gerard Ries au directeur financier de Vivendi 
Universal et bras doit dejean-Marie Messier, Guillaume Hannezo. 
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un travail limite. Les points princtpaux qu'ils ont releves 
sont les suivants. Le management de Maroc Telecom dis­
pose de tres peu d'outils de gestion. Ainsi, il n'y a pas de 
comptabilite analytique, pas de suivi budgetaire, peu de 
suivi des investissements et des couts d'acquisition (qui ne 
sont connus qu'en extracomptable), pas de cut off men­
suel. La quasi-inexistence des outils de gestion est bien 
entendu un handicap pour suivre l'evolutlon de la 
societe ... » Lanon-remise en etat de Maroc Telecom est une 
premiere faute du gouvernement marocain. II est clair que 
le prix de vente est fixe dans les plus mauvaises conditions. 

La mauvaise gestion du groupe de telecoms est pour­
tant loin d'avoir decourage l'operateur francais. De facon 
assez attendue, c'est Vivendi qui emporte I'appel d'offres, 
le 21 decembre 2000. Letriomphalisme est de mise dans les 
rangs des officiels : « L'engagement a ce niveau de l'un des 
leaders mondiaux dans la communaute des affaires, 
s'exclame Andre Azoulay, est un electrochoc qui nous fait 
prendre conscience du potentiel de notre economle 2. » En 
obtenant 3S % de la societe marocaine (pour la modique 
somme de 2,3 milliards d'euros), les dirigeants de Vivendi 
Universal ont deja en tete d'arracher la majorite du capital 
et ont obtenu d'Azoulay un accord de principe. Pas ques­
tion pour les Francais de partager le pouvoir : « Le conseil 
de surveillance, notait Gerard Fries, comporterait huit 
membres dont cinq nommes par le royaume du Maroc. Les 
aspects juridiques du dossier montrent qu'il s'aglt d'une 
prise de participation minoritaire, avec peu, voire pas, de 
moyens d'actions operattonnels, toutes les decisions pou­
vant etre bloquees au conseil de surveillance. » Pour les 

2	 Cite par Fahd IRAQI, « Pourquoi l'Etat "protege" Maroc Telecom " Le 
Journal hebdomadaire, n° 151, 13 mai2004. 
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Francais, l'obtention de la majorite du capital etait egale­
ment essentielle pour des raisons fort triviales : les 
comptables de Vivendi ont calcule qu'en cas de succes 
l'investissement dans Maroc Telecom pouvait etre juteux, 
autant en avoir la plus grosse part. 

Des la fin du regne d'Hassan II, avant meme le lance­
ment de l'appel d'offres, les Francais avaient deja tente de 
negocier cette fameuse majorlte du capital, mais sans 
succes, Driss Basrl s'etait montre resolument hostile a toute 
cession majoritaire, Lorsd'un dejeuner au Crillon, place de 
la Concorde, Jean-Marie Messier, Ie flamboyant patron du 
groupe Vivendi, rencontrait le ministre de l'Interieur 
d'Hassan II. Le premier etalt venu avec Thierry de Beauce, 
un ancien ambassadeur et habitue de Marrakech qui tra­
vaillait alors pour Vivendi. Le second etalt accompagne par 
son fidele chaouch, Mehdi Qotbi, qui etait a l'epoque son 
homme de confiance a Paris, avant de s'eloigner de lui apres 
sa disgrace 3. Ce [cur-Ia, les Marocains resterent fermes : ce 
serait 3S % ou rien. 

Avecl'avenement de Mohammed VI et le depart de Basri 
en 1999, la negoclation reprend, suite a l'appel d'offres. Dans 
un mail du 19 decembre 2000, cite dans le rapport d'enquete 
de la Commission des operations de Bourse sur Vivendi 
Universal communique a la justice en septembre 2003, Guil­
laume Hannezo, le directeur financier du groupe de Jean­
Marie Messier,s'adresse sans detour a ses collaborateurs: « n 

3	 Pelntre, professeur de college dans une institution privee du VII' arrondis­
sement de Paris et formidable lobbyiste entre ia France et Ie Maroc, Mehdi 
Qotbi fut longtemps I'homme de Basri aParis (il est depuis rentre au 
Maroc) : fort du soutien du grand viztr d'Hassan II, il fut une sorte 
d'ambassadeur his.Saluons Ie talent avec lequel il est parvenu aretoumer 
sa veste en devenant sous Ie regne de «M6 • un des fideles de Sa Majeste, 
qu'Il defend avec Ie meme talent qu'hler l'ex-ministre de l'Interieur, 
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est absolument essentiel que notre offre pour l'acquisition 
de Maroc Telecom nous permette de consolider globale­
ment les 700 millions de dollars de l'excedent brut d'exploi­
tation. » Histoire de redresser les comptes de Vivendi, mines 
par les investissements pharaoniques dejean-Marie Messier. 
Malgre une opposition de facade, Andre Azoulay accorde 
quelques semaines plus tard le principe d'une participation 
majoritaire a Vivendi 4. Mais l'avenant est negocie de gre a 
gre dans le secret le plus absolu, comme l'ecrit Gerard Riesa 
la direction de Vivendi : « Nous avons discute avec 
M. Azoulay et le ministre des Finances de la question de la 
consolidation. M. Azoulay a confirme l'accord marocain. » 

Asavoir l'attribution immediate a Vivendi de 51 % des droits 
de vote avec seulement 35 % du capital, et la promesse 
d'acquerir plus tard une participation complementaire de 
16 %. La decision de la perte de contr6le par les Marocains 
sera annoncee le jour du quarante-neuvieme anniversaire de 
I'independance marocaine 5••• 

Lamariee etaitbelle 

11 aura fallu vaincre les reticences du patron de Maroc 
Telecom, Abdeslam Ahizoune, qui s'etait oppose comme 

4	 « Si Ie desengagement [de I'Etat marocain] aun tel niveau avait He pro­
dame officiellement, note LeJournal hebdomadaite, les autres postulants 
auraient certainement [oue Ie jeu jusqu'au bout. Telecom ltalia n'avatt­
elle pas annonce officiellement, lors de son retrait, qu'elle serait tnteressee 
par 51 % de l'entreprise publique? (Fahd IRAQI, «Pourquoi l'Etat "pro­
tege" Maroc Telecom " loco cit.). 

5	 Au Maroc, Vivendi n'intervient pas seulement dans Ie seeteur des tele­
communications. Vivendi, c'est aussi la Lydecde Casablanca, Canal Plus 
qui penetre dans les foyers de la bourgeoisie, Universal Music a Casa­
blanca des janvier ZOO4 et un pied dans Ie secteur du tourisme, par une 
prise de participation dans Accor Maroc. Une pieuvre ... 
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Basri a un montage majoritaire en faveur des Francais. Ce 
qui est assez naturel pour ce haut fonctionnaire qui fut le 
patron de l'Office national des postes et telecommunica­
tions et plusieurs fois ministre. 

Or, tres vite, ce dernier opere un revirement a 
180 degres. Certains documents decouverts a Paris par les 
policiers de la Brigade financiere qui ont enquete sur les 
derives du systeme Vivendi peuvent eclairer ce change­
ment soudain de doctrine. Abdessalam Ahizoune a en effet 
touche, a l'occasion du rapprochement des deux societes, 
de nombreux bonus, qui s'ajoutaient a une revalorisation 
acceleree de son traitement. Dans la lettre du 29 avril 2004, 
Jean-Rene Fourtou, le successeur dejean-Marie Messier, lui 
ecrivait : « Cher Abdessalam, j'ai le plaisir de vous 
confirmer que, au titre de 2003, il a ete decide de vous attri­
buer votre bonus correspondant au maximum de mon 
courrier du 3 mars, soit un taux de performance de 120 % 

de vos objectifs. » En consequence, « VTI[VivendiTelecom 
International] versera un bonus de 32 000 euros en 
mai 2004, qui s'ajoutent a d'autres bonus, precise le cour­
rier, deja verses pour 2003 », Et effectivement quelques dis­
crets virements sont verses en prime sur le compte que le 
patron de Maroc Telecom possede a Paris a la BNPParibas. 
Ainsi, le 17 juillet 2003, illui est verse 15000 euros. Rebe­
lote le 8 janvier 2004, un autre versement de 117 500 euros 
est consenti. Et encore le 28 avril 2004, la veille de la lettre 
que lui adresse Fourtou, son compte est credite, cette fois, 
de 24 000 euros 6. 

Parallelement, la remuneration de cet employe modele 
- ou plut6t les remunerations - est augmentee. Le salaire 

6	 Tous ces cheques figurent au dossier d'instruction du juge Pons au Pole 
financier de Paris. 
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fixe, verse au Maroc, est porte a1 050000 dirhams par an, 
I'indemnite de fonction a380 000 dirhams par an, le salaire 
ala charge de VTIa34 000 euros par an ... Et la remunera­
tion comme conseiller pour les affaires Afrique du Nord­
Moyen-Orient - cela existe !- est portee a70 000 euros 7. Le 
«maximum », « 120 % des objectifs »... Le patron francais 
est content de son employe marocain. 

Maroc Telecom se revele tres vite une veritable mine 
d'or. Reunl le 25 novembre 2004, le comite d'entreprise de 
Vivendi faisait le rapide bilan de l'investissement maro­
cain: «Maroc Telecom, c'est un chiffre d'affaires de 15 mil­
liards de dirhams, plus 12 % en un an, un resultat 
d'exploitation qui est passe de 2001 a2003 de 3,8 a6,9 mil­
liards de dirhams, un nombre d'abonnes mobiles de plus 
de six millions (70,3 % du marche) a la fin de sep­
tembre 2004 ; une tresorerie de 5 milliards de dirhams au 
30 juin 2004 pour un endettement de 1,5 milliard de 
dirhams; un resultat d'exploitation de 6,9 milliards de 
dirhams [...] ; un record regional. » En somme, une affaire 
qui tourne. 

Le sauveur de Vivendi et successeur de Messier, jean­
Rene Fourtou, airne visiblement le Maroc. Apres trois ans 
d'abnegatlon ala tete de Vivendi, Fourtou quitte la presi­
dence al'ete 2005, les yeux tournes vers Marrakech ou il 
s'est fait construire un somptueux palais, le Dar-el-Sadaka, 
ce qui veut dire la « maison du bienfaiteur », Cela ne 
s'invente pas. L'envoye special du magazine Capital, Oli­
vier Drouin, s'est rendu sur place et decrit, avec un luxe de 
details, Ie magnifique riad de cet ami du Maroc: « Nlchee 
dans la palmeraie, a dix kilometres de Marrakech, la pro­
prtete de jean-Rene Fourtou s'etend aperte de vue. Treize 

7 Cette lettre figure au dossier d'instruetlon. 
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hectares de terrain, neuf chambres avec salle de bains, 
douze domestiques, une piscine chauffee de 200 metres 
carres. C'est dans ce petit palais des Mille et Une Nuits que 
le patron de Vivendi, soixante-cinq ans, s'apprete acouler 
une retraite doree. Construite il y a cinq ans, sa proprlete 
[...] vaudrait aujourd'hui entre quatre et cinq millions 
d'euros 8. » 

Lafondation familiale fort prospere que Fourtou a creee 
au Maroc (la Fondatlon Ianelly et Iean-Rene Fourtou) a aide 
la Fondation Mohammed V pour la solidarite, qui vient en 
aide aux Marocains les plus demunis : 212 526 euros ont ete 
ainsi verses en 2004 et 2005 9• «Un bon moyen de s'attirer 
les faveurs du roi, note Olivier Drouin, surtout quand on 
negocte avec lui le controle a51 % de Maroc Telecom. » La 
fondation soutient egalement les jeunes artistes contempo­
rains, en les hebergeant dans la residence marocaine de la 
famille. 

Lesnouvelles elites marocaines n'ont rien appris ni rien 
oublie des annees Hassan 11. Lepatron de Maroc Telecom et 
correspondant de lean-Rene Fourtou, Abdeslam Ahizoune, 
possede un ami fidele au Palais en la personne de Mounir 
Majidi, directeur du secretariat particulier du roi et presi­
dent de la holding royale, la Siger/Ergis. Majidi etait action­
naire d'une societe dans le domaine des telecoms, GSM 
Al-Maghrib,qu'il voulait ceder pour la somme de cinq mil­
lions de dirhams aMaroc Telecom. Ahizoune insista pour la 
reprendre, en 2001, aun prix preferentiel. 

8 Capital,fevrier 200S. 

9 Voir Ie detail de ces dons aI'adresse <www.institut-de-france.fr/prixme­
cenat/prixarchiv.htm#fouItou>. 
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L'eldorado touristique 

Au moins autant que les telecommunications, le tou­
risme constitue l'atout majeur du Maroc pour faire entrer 
un peu de devises dans les caisses du royaume. Or, dans ce 
secteur, le gouvernement d'Hassan II va egalernent brader 
les interets marocains dans des conditions spectaculaires. 
Ainsi le regime cedera-t-il au groupe Irancais Accor 
quelques bijoux de famille pour des sommes que tout le 
monde estime aujourd'hui dertsoires. 

Les ambitions d' Accor remontent aux annees 1990. 
C'est l'epoque ou le groupe reussit fort bien en Tunisie, ou 
illance des projets grandioses. Grace al'entregent du 
conseiller personnel d'Hassan II, Andre Azoulay, un veri­
table plan d'action pour le Maroc se met en place. Le presi­
dent d'Accor, Gerard Pelisson, qui a ete presents aHassan II 
par I'intermediaire de Jacques Chirac, toujours serviable, 
revoit le roi en presence d'Andre Azoulay. Officiellement, 
il s'agit pour le groupe francais d'investir cent millions de 
dollars dans le secteur hotelier. Accor s'est fixe comme 
objectif le developpement de 7 000 chambres sur huit ans. 
En quelques annees, le groupe francais a pu s'imposer dans 
plusieurs villes du royaume : Rabat, Fes,Marrakech, Tanger, 
Meknes, Agadir, Essaouira et Casablanca, ou Accor devait 
construire le vaste ensemble commercial Casa City Center. 

11 est vrai que le tourisme marocain cherche depuis long­
temps l'occasion de passer ala vitesse superieure. Avec des 
conditions fiscales, douanieres et reglementaires excep­
tionnelles, un accord est trouve en 1996 par le groupe 
francais autour de deux acquisitions: les six hotels de la 
chaine Moussafir et le palais Jamai de Fes. Seul hic, ce deve­
loppement spectaculaire ne va guere profiter aux interets de 
l':Etat. 

Legrand souk franco-marocain 

L'histoire de la cession des joyaux marocains de l'hotel­
lerie mente d'etre contee, Par une bizarrerie de l'histoire 
administrative du pays, c'est l'Office national des chemins 

de fer (ONCF)qui est le proprietaire de ces installations tou­
ristiques. Comme en France en effet, la societe ferroviaire a 
herite de multiples hotels construits le long des lignes de 
chemin de fer. Comme en France egalement, la societe 

nationale est totalement endettee et acourt de tresorerie. 
L'ancien directeur general Moussa Moussaoui, teste trente­
trois ans ala tete de l'ONCF, a mis agenoux cet office avec 
une gestion mediocre, sur fond de clientellsme. En 1994, 
cette societe nationale se trouve meme au bord de la cessa­
tion de paiement. Son nouveau directeur general, 
Mohamed El Alj, rappelait, lors d'un conseil d'adminlstra­

tion du 18 juin 1996, que les dettes dues et non reglees se 
chiffraient apres de quatre milliards de dirhams. Quant au 
paiement des salaires, precisait-il alors, il etalt « effectue sur 
decouverts bancaires », 

11 etalt logique de vendre quelques hotels qui pouvaient 
fournir un peu de cash acette societe nationale. Sauf qu'il 

aurait fallu restructurer le secteur avant de le vendre aun 
bon prix. Helas, ce ne fut pas la strategic retenue. On refit 
la meme erreur que pour Maroc Telecom. Un audit pra­
tique alors par le cabinet Arthur Andersen International 

montre en effet la gabegie qui regnait en matiere de gestion 
hotellere, comme le rappelle, lors du conseil d'administra­
tion du 18 juin 1996, le representant du cabinet conseil : 
« L'activite touristique a enregtstre des pertes importantes 

durant les annees 1993, 1994 et 1995. Ainsi les capitaux 
propres presentent un solde negatif de 130 millions de 
dirhams. La contlnuite des operations de cette activite est 
incertaine sans une restructuration operationnelle, » 
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En fait de restructuratton, l'ONCF va d'abord vendre de 
gre agre les six hotels Moussafir pour la somme derisoire 
de 33 millions de dirhams. Or, atitre indicatif, un seul hotel 
Moussafir, inaugure en 1994, a coute la bagatelle de 45 mil­
lions de dirhams. Plus grave, le palaisJamai, classeparmi les 
plus grands palaces du monde, est confie en gestion, en 
fevrier 1998, au groupe Accor toujours. La location 
annuelle du palace est bradee pour la somme de 1,5 mil­
lion de dirhams, alors que l'activite du seul bar represente 
neuf millions de dirhams par an. Conscients du cadeau fait 
aAccor, les Marocains avaient prevu que le groupe francais 
cree un fonds d'investissement de cent millions de dollars 
avant le 30 juin de la meme annee 10. Ce que le partenaire 
francais s'est empresse de ne pas realiser, 

Lors du conseil d'administration du 4 aout 1998, le 
patron de l'ONCF,Mohamed EIAlj, se montre particullere­
ment embarrasse pour repondre acertaines interrogations 
legttimes des administrateurs de l'Office. 11 finit par 
admettre qu'Accor n'avait pas encore souscrit aux condi­
tions qui lui etaient imposees, Un avenant, precise-toil, 
avait du etre signe pour permettre aux Prancais de gerer 
lmmediatement le palace de Pes sans avoir cree Ie fameux 
fonds d'investissement. Et Ie patron de l'Office des chemins 
de fer de preciser qu'il serait toujours temps ensuite que la 
societe Accormette au pot, comme elle l'avait promis. 

Lecontrat entre l'Office des chemins de fer et Accoretait 
tellement anormal au regard des usages en vigueur qu'une 
campagne de presse denonca le scandale. Les partis de 
l'oppositlon s'ernurent de cette transaction qui touchait au 
patrimoine national. Alertepar le conseil d'administration, 

10	 Ce fonds etait prevu par une clause suspensivefigurant al'artide 6 de 
l'accord. 
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Ieministre des Transports, Sajd Ameskane, suspendit provi­
soirement le contrat. Mal lui en a pris. II fut illico remplace 
par le docile Driss Benhima, un proche d'Azoulay. Apeine 
nornme le 14 aofit 1997, le nouveau ministre fit avaliser 
l'ensemble de l'operation. 

Fils d'une mere francaise de Nancy et d'un ancien 
ministre de l'Interieur, Driss Benhima est un pur heritier : 
des debuts ala Mission francaise au Maroc, des classes pre­
paratoires brillantes avant d'entrer aPolytechnique, puis 
des fonctions prestigieuses dans les grands groupes maro­
cains. Rejete apres douze ans de services par la commu­
naute miniere de l'Office cherifien des phosphates, alors 
dirige par Karim Lamrani, en raison de ses foucades autori­
taires, il retrouve une sinecure ala SMOA, une filiale d'Air 
liquide, dont sa famille avait acquis une part importante du 
capitallors de la marocanisation des entreprises. Deuxieme 
essai, deuxieme echec, Excede par son style, le manage­
ment francais d'Air liquide l'ecarta en douceur. Avant qu'il 
soit bornbarde en mars 1994 directeur general de l'Office 
national d'electricite (ONE), un tremplin pour sa promo­
tion, ou il decouvre l'art de la communication. Arpentant 
les antichambres des palais plutot que les usines, notre 
homme se voit couronner de lauriers dans une presse eco­
nomique aux ordres. 

Toujours en quete d'honneurs, il supervise en 1999 et 
2000 la calamiteuse candidature marocaine a l'organisa­
tion de la Coupe du monde de football en 2006. L'amateu­
risme le disputa ala legerete, le Maroc ne fut choisi dans les 
finalistes que par trois malheureuses voix, en deca du score 
des precedentes consultations. « Les responsables de la 
campagne ont mene le peuple en bateau en lui assurant que 
notre candidature etait solide », ecrit le journal L'Opinion 

145 

RAHMOUNI
Rectangle 



Quand Ie Maroc sera islamiste 

quand la candidature marocaine est ecartee par la FIFA au 
profit de I'Allemagne. 

Ason depart de l'ONE, la privatisation n'a pas avarice 
d'un pas. Peu importe, Ie voici promu, en juillet 2001, ala 
tete de la wilaya de la region du Grand Casablanca. On en 
retiendra des escarmouches avec les vendeurs de rue, une 
grande cause apparemment. Il a octroye autant de licences 
de debit d'alcool pendant son mandat a la wilaya que le 
nombre de licences octroyees depuis I'independance. 
Depuis, ce Iidele serviteur du Palais a He nornme en 
mars 2004 a la tete de l'Agence pour la promotion et le 
developpement des provinces et prefectures du Nord, puis 
president de Royal Air Maroc. 

Esprit de famille 

Dans l'epopee d'Accor au Maroc, tout Ie monde ne sera 
pas perdant. Pour Andre Azoulay, ce sera avant tout l'occa­
sion tnesperee de promouvoir les affaires familiales, notam­
ment celles de son frere Marcel. Lemontage retenu a perrnis 
ace dernier d'obtenir les financements necessaires pour 
construire un magnifique hotel aEssaouira, le berceau de 
la famille, situe sur la cote Atlantique non loin de Marra­
kech. « L'objectif, temotgne un cadre d'Accorscandalise par 
l'arrangement passe, etait de montrer une espece de vitrine 
qui devait permettre de persuader Ie roi que les choses 
allaient dans la bonne direction. » 

Revenons a la carriere ebloulssante d' Accor au Maroc. 
Depuis la negoctation reussie avec le minlstre Benhima, le 
groupe a degage de solides benefices. Au point d'envisager 
au debut des annees 2000 d'edifier au centre de Casa­
blanca Ie Casa City Center, complexe touristique d'un cout 
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de 700 millions de dirhams, qui comprendrait un Novotel 
de 274 chambres, un Ibis de 266 chambres, un Sofitel de 
200 chambres, 5400 metres cartes de bureaux et un par­
king de deux cents places. La encore, Driss Benhima s'est 
engage totalement en faveur d'Accor, Le wali de Casa­
blanca a donne un accord de principe, et le ministere des 
Habous, a qui appartenait Ie terrain, s'est engage dans l'ope­
ration. Devant la resistance de certains proprietaires de ter­
rain, le ministre des Finances, Fathallah Oualalou, est 
intervenu personnellement pour lnflechir leur position. 

Seul obstacle non prevu, la directrice de l'Agence d'urba­
nisme de Casablanca (AUC), Fouzia Imansar, une dame de 
fer, refusa le visa de conformite urbaine au debut de l'annee 
2005. Des articles paraissent alors dans la presse sur ce nou­
veau bras de fer entre le groupe Accor et les fonctionnaires 
marocains. Furieux, Benhima et ses proches demandent, au 
printemps 2005, au wali de Casablanca de convoquer la 
recalcitrante, qui se fait passer un savon. « Ala moindre 
fuite dans la presse, lui assure ce dernier, il t'arrivera mal­
heur. » Et la pauvre fonctionnaire dut rentrer dans le rang. 

C'est ce meme Benhima, devenu en fevrier 2006 P-DG 
de la Royal Air Maroc (RAM), qui rencontrait aParis durant 
l'ete 2006 ses camarades de Polytechnique a l'occasion du 
trentieme anniversaire de leur promotion. Interroge sur la 
situation de son cher pays, ce representant des classes diri­
geantes marocaines reprenait le refrain connu : « II faut 
nous soutenir. Ou c'est nous, ou ce sera les integristes, et la 
France souffrira. » Ah la belle arne! 
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Basri n'aimaitpaslapub 

Al'image de Vivendi et Accor,Publicis a beneficie egale­
ment de conditions fort privilegiees dans ses relations avec 
le Maroc. 11 faut entendre Driss Basri raconter sa premiere 
rencontre avec Maurice Levy, le puissant patron du groupe 
de publictte, qui est ne au Maroc 11. Au depart, c'est la 
encore Andre Azoulay, decidernent infatigable, qui lui 
souffle la possibilite de faire appel aux services de la puis­
sante societe francalse, «Dans les annees 1988-1989, j'Hais 
ministre de l'Interieur et de l'Information - chez nous, les 
deux fonctions sont confondues. Azoulayest venu me voir 
pour ameliorer, disait-il, l'image du royaume. Personnelle­
ment, je ne crois pas a la pub, ce n'est pas rna culture. Pre­
parez-moi un programme, voila ce que je lui ai repondu. Le 
budget qu'Il m'a presente alors representait les quatre cin­
quiemes de mon budget de l'information, j'ai repondu que 
j'allais en parler a SaMajeste, ce qui fut fait 12. » 

Et Driss Basri, qui n'a jamais porte dans son coeur le 
conseiller financier d'Hassan II, de poursuivre le recit de sa 
collaboration avec Publicis : «J'ai eu une premiere seance 
de travail avec Maurice Levy, un homme au triple discours. 
Il critiquait le roi a Paris et ailleurs et il revenait voir 
Hassan II pour lui dire le contraire. MOi, je n'ai jamais cri­
tique mon roi. » Leplan de travail elabore par Maurice Levy 
est presente a Hassan II alors qu'Il sejoume dans son palais 
de Pes : « Ce monsieur, raconte Basri, revient avec sa cam­
pagne, changer l'image du Maroc, l'encens marocain, les 

11 Tout comme Richard Attias (qui fut en 2005 Ie compagnon de Cecilia 
Sarkozy pendant quelques mois), qui a fait ses premieres armes au 
Maroc, avant de rejoindre Ie groupe de publicite de Marcel Bleustein­
Blanchet et Maurice Levy. 

12 Entretien avec l'un des auteurs, juin 2005. 
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fleurs a quatre petales et je ne sais quoi... Tout ce qu'on 
peut imaginer. » Un premier contrat de 30 millions de 
dollars est alors stgne avec Publicis. « C'est I'epoque, pour­
suit Basri, OU, un jour, Azoulay accompagne le roi qui se 
rendait a sa traditionnelle partie de golf. "Si vous voulez 
que l'image s'ameliore, lui explique ce monsieur, il faut 
liberer Abraham Serfaty [l'opposant tenace d'Hassan II, 
notamment sur la question du Sahara]." Ce qui fut fait 
d'ailleurs, mais on n'avait pas besom d'Azoulay et de Levy 
pour cela, ils auraient dft no us rembourser... » D'autant, 
precise l'ancien bras droit d'Hassan II, que « le budget de 
Publicis a augmente alors a une vitesse geornetrique », Ce 
qui est exact. 

Les conditions dans lesquelles le budget Publicis a He 
negocte sont particulierement opaques. En effet, l'Office 
national marocain du tourisme qui a eu a signer cet accord 
n'est pas un modele en matiere de rigueur comptable. En 
ternoigne un audit des comptes de l'ONMT entre 1986 et 
1992, realise par le cabinet Price Waterhouse. Leresultat en 
est accablant : defaillance des controles internes de recou­
vrement et d'enregistrement des comptes j absence d'ana­
lyse des engagements de l'Office en fin d'exercice j Hats 
bancaires peu transparents j depenses de personnel exte­
rieures a l'Office j aucun suivi des engagements des fournis­
seurs j accumulation d'arrieres de paiement j absence de 
fiabilite des registres comptables... Autant dire que la nego­
ciation avec Publicis pour le mirifique et premier contrat 
qui prend date durant ces annees-la est difficile a retracer. 

Ce contrat est caracterise par des commissions qui 
depassent tous les standards internationaux. En 1996, un 
avenant est signe de gre a gre qui ne semble pas tres ortho­
doxe. Dans un courrier adresse par Publicis a la chef de 
cabinet du ministre du Transport et du Tourisme, le 
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12 novembre 1997, il est precise: « L'agence souligne que 
les tres longs delais d'acceptation et de paiement de ses 
propres factures ont engendre des retards de reglement sou­
vent superieurs a un an et par consequent des frais finan­
ciers considerables pour Publicis Conseil. » Les Marocains 
acceptent de regler les dites factures et en prime de payer 

des agios, calcules au taux de 8,10 %. 
En prenant connaissance de cet avenant, le president du 

conseil d'administration de l'ONMT, Mohamed M'hamdi 
Alaoui, crie au scandale. Le ministre du Tourisme de 
I'epoque, SergeBerdugo, s'oppose ala signature du contrat. 
Leministre des Finances d'alors souhaite egalement exercer 
son veto. Tous les trois seront ltmoges, ou du moins ecartes. 
Les amis d'Azoulay prennent les postes, dont Driss jettou, 
l'actuel Premier ministre, qui est nomme au minlstere des 

Finances en aout 1997. 
La vaste campagne de promotion lancee par le groupe 

Publicis vantait al'epoque l' « eblouissement des sens » 

dans un royaume rnillenaire et exotique, adeux heures 
d'avion de Paris. Une certitude, l'eblouissement aura He 
d'abord pour quelques-uns sonnant et trebuchant. 

7 

Emplettes royales 

L oin des fastes d'Hassan II, les debuts du regne de 
Mohammed VI commencent sous les meilleurs aus­

pices. Le « roi des pauvres » se montre decide avivre modes­
tement, a l'instar de I'Imrnense majorite de ses sujets. 
Termines les voyages somptueux d'Hassan II, les centaines 
de courtisans qui l'accompagnaient dans le moindre de ses 
deplacements. Abandonnes les achats luxueux qui mar­
quaient ses haltes aParis,New Yorkou encore en Florideau 
pavilIon Disney, propriete de la famille royale. Cet apparat, 
qu'on le sache, appartenait desormais au passe. 

Dans son premier discours, Mohammed VI semble 
imprimer cette nouvelle marque. Le 30 juillet 1999, une 
semaine apres la mort de son pere, le jeune souverain 
evoque sa « sollicitude » et son « affection» pour « les 
couches sociales les plus defavorlsees », IIaffirme sa volonte 
d'accorder «toute son attention au probleme de la pau­
vrete dont souffre une partie du peuple marocain », Des le 
2 aout, al'issue du premier conseil du gouvernement qui 
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suit le deces d'Hassan II, le Premier ministre socialiste, 
Abderrahmane Youssoufi, evoque la « fibre sociaIe, 
reconnue de tous, de Mohammed VI », Le20 aout, le souve­
rain reprend le meme refrain dans un discours public: 
« Comment realiser le developpement global alors que le 
monde rural se debat dans des problemes qui contraignent 
ses habitants aquitter la terre pour venir s'mstaller dans les 
villes, en l'absence d'une strategie de developpement 
integre ? [...] Comment atteindre le progres scientifique et 
etre en phase avec Ie monde evolue alors que des contin­
gents de nos [eunes, instruits et qualifies, sont au chomage 
et trouvent les portes fermees devant eux ? » 

Tout allait enfin changer. Ala satisfaction generale, le 
nouveau roi avait ecarte le redoutable et redoute Driss Basri, 
soudain charge de tous les peches du monde et responsable, 
alui seul, de l'ensemble des turpitudes du regne souverain. 
Ce qui, nous allons le voir, etait une vue un peu idyllique de 
la situation du pays. 

Echappees belles 

Sept ans apres ces effets d'annonce, il faut dechanter, 
« M6 » a certes encourage et approfondi les reformes demo­
cratiques engagees par son pere, des droits des femmes 
[usqu'aux libertes publiques. Le [eune roi a fui en revanche 
ses responsabilites sur Ie terrain economique et social. « Ce 
galopin ne fait rien de ce que lui conseille]acques », se plai­
gnait Bernadette Chirac aupres de l'animateur de radio Ste­
phane Bern, qui l'a rapporte ades journalistes. Un exemple 
parmi d'autres : durant le premier semestre de l'annee 2005, 
le Conseil des ministres ne s'est reuni qu'une seule fois, et 
encore au palais d' Agadir, sur la cote Atlantique, ou 

Emplettes toyales 

I'ensemble des ministres a dO etre transporte, C'est que le 
souverain ne souhaitait pas abandonner ses distractions 
favorites, le jet-ski notamment (les Marocains l'ont d'ail­
leurs affuble du surnom de « Sa Majetski »). Longtemps, 
Mohammed VIa deserte la plupart des sommets intematio­
naux, et son emploi du temps est devenu un secret d'Etat. 
Au printemps 2005, on l'a vu decommander, la veille, la 
visite d'Etat qu'il devait effectuer en Arabie saoudite, au 
grand dam du souverain saoudien, le roi Abdallah. Du 
coup, ce dernier, qui se rend souvent au Maroc ou il chasse 
Ie faucon, a organise aRabat un grand diner en l'honneur 
de Moulay Hicham, le « cousin rouge» de « M6 », 

En revanche, « M6 » a voyage, il a merne beaucoup 
voyage, et souvent pour des escapades privees. Et il I'a fait 
avec une debauche de depenses digne de son pere 1. Cer­
tains de ses proches ont insiste en effet aupres de lui pour 
qu'il retrouve la posture d'Hassan II, en depensant sans 
compter dans ses escapades atravers le monde. LeMakhzen 
a repris ses droits. Les courtisans sont de retour, avec leurs 
caprices et leurs exigences. 

Les destinations favorites du jeune roi ? Ce sont la 
France, les Etats-Unis, l'Italie, mais aussi le Senegal, l'Ame­
rique latine, les Emirats, l'Inde, les Caraibes et jusqu'aux 
Philippines. Des centaines de personnes accompagnent Ies 
deplacernents de Sa Majeste. Assis en rang, apparemment 
aussi bien eleves que la mere des princes, un rien crispes, les 

Fin 2004, I'hebdomadaire TelQuelavait estime Ie salaire mensuel du roi a 
36000 euros par mois, soit 460 164 euros par an (<< Le salaire du roi _, Tel 
Quel, 26 decernbre 2004). Sans doute ce journal independent a-toilun peu 
sous-estime la realite. IIa en effet ignore une rubrique qui figure ala Direc­
tion des ordonnancements et des traitements lnforrnattques du mlnistere 
des Finances: Ie salaire annuel du rol se trouve domicilie budgetairernent 
dans la rubrlque « dotations de souveralnete _ et attelnt quelque... 
44,9 millions d'euros. 
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courtisans ont des sourires entendus qui parlent de ce qu'en 
arabe on nomme tegr'a, les relents de ripaille. 

Plus grave, chaque voyage a l'etranger coute une for­
tune. La delegation officielle compte toujours au moins 
deux cent cinquante personnes qui prennent place dans un 
Boeing 747 jumbo, deux Boeing 737-400 et trois Hercule 
C-130 pour l'ameublement, l'equipement et les bagages. Le 
Boeing royal recoit un kit special avec chambre acoucher, 
bureau, salle de reunion, gymnase et equipements de 
musique hautement sophlstiques. Les Hercule C-130 
devancent la delegation avec une equipe speclalisee de 
cadres du groupe Primarios, une societe appartenant au roi, 
spedalisee dans le materiel d'ameublement, les moquettes, 
les tapis precieux, le materiel de decoration, les bibelots, les 
climatiseurs, les tableaux de grands rnaitres et les ecrans 
geants de television. Plus risible encore, un Hercule C-130 
est reserve pour Ie seul transport des jet-skis et du materiel 

de sports nautiques et de musculation. 
Le cout d'une heure de vol d'un seul jumbo-jet 747 

appartenant a la compagnie nationale s'eleve a 
18000 dollars. Avecdes deplacements de trois semaines en 
moyenne et soixante heures de vol par semaine, la facture 
se chiffre aplus de trois millions de dollars. Aquoi i1faut 
ajouter le coat de location pour le remplacement des appa­
reils « empruntes » par Sa Majeste et sa suite (la Royal Air 
Maroc doit faire face aune double depense, en faisant aussi 
du charter pour transporter ses passagers et assurer le ser­
vice normal des vols regullers). Un voyage, un seul, revient 
aquelque dix millions de dollars. Aquoi il faut ajouter les 
depenses d'hebergement, pres de 350 dollars par personne 
et par jour, une facture quotidienne de 1 800 000 dollars en 

moyenne. Une paille... 

Emplettes toyuics 

L'epouse du roi, la princesse Lalla Selma, voyage elle 
aussi, et sur un grand pied. Aumois de fevrler 2005, elle pre­
nait ainsi ses quartiers d'hiver pour une semaine dans le 
plus bel hotel de Dubai. La note etait salee, quelque 
S 000 dollars pour elle, en plus de deux cents chambres 
pour sa suite, les membres de sa famille lointaine de Fes,ses 
copines du quartier, ses bonnes et ses nouvelles courti­
sanes. Ses proches ont passe l'essentiel de leur temps dans 
les galeries marchandes de ce temple de la consommation 
qu'est devenu le petit emirat de Dubaf, La dame d'acier de 
la principaute et richissime Marocaine, installee depuis 
trente ans, organise toutes ces festivites avec le consul du 
Maroc aux Etats-Unis, Abdeslam jaidi, et les services de 
Mounir Majdi. 

Sur place au Maroc, les corteges royaux sont redevenus 
un affront quotidien pour la population: plusieurs dizaines 
de voitures de luxe, limousines et Mercedes blindees, dont 
chacune vaut au moins 800 000 euros. Pour peu qu'une 
voiture croise malencontreusement le cortege royal, 
comme en octobre 2006 aMeknes, et le wali (prefet) aurait 
ete Immediatement suspendu de ses fonctions. Le garage 
royal compte toujours plus de trois mille vehicules, dont les 
deux cents voitures de collection heritees d'Hassan II 2. 

Comme le disait joliment Michel Iobert, grand ami du 
Maroc et fidele interlocuteur d'Hassan II, « le roi des 
pauvres n'est pas un pauvre roi » C'est surtout un souverain 
trop faible face aun entourage avide et capricieux. 

2 Ces comportements de courtisan atteignent evldemmenr leur apogee 
dans une presse marocaine restee largement aux ordres. Un exemple 
parmi d'autres, partlcullerement savoureux,Le 26 janvier 2006, LeMatin 
du Sahara etduMaghreb, qui est un peu la Pravda de Rabat,avait eu I'outre­
cuidance d'ecrire que SaMajeste Ie roi Mohammed VI. avait pose la pre­
miere pierre d'un etabllssement penitentialre ».Inadmissible erreur, faute 
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Amisnoceurs, bonjour 

La debauche de depenses somptuaires au Palais royal 
suppose qu'Il existe un surintendant capable de negocier les 
achats. Le role est ioue ala perfection depuis plus d'un 
quart de steelepar AbdeslamIaidt, un courtisan zeIeet effi­
cace. Deja en piste sous Hassan II, il veille aujourd'hui 
encore aux emplettes royales en tous genres. 

Ne dans l'enceinte du palais de Touarga, son pere etait 
un modeste caid local. Abdeslam debuta sa carriere irresis­
tible comme photographe au ministere de l'Information, 
avant d'epouser une Amerlcaine et d'emigrer au pays de 
l'Oncle Sam dans les annees 1970, oil il fut affecte au 
consulat du Maroc a New York. La,ce courtisan devint tres 
vite prepose a l'intendance du Palais aux Etats-Unts. Cos­
metiques, produits alimentaires, meubles et immeubles, le 
sieur]aldi achetait tout ce qui pouvait satisfaire les caprices 
ou les fantaisies de Sa Majeste et de ses affides. Un 
« business» evalue encore aujourd'hui a quelque ... 
200 millions de dollars par an. A titre d'exemple, les 
depenses annuelles en eaux de toilette et parfums represen­
talent, a elles seules, 4 millions d'euros. Et autant pour les 
bois de santal, encens, aromates. baumes, onguents, 
essences, nards ... n faut dire que le Palais possede vingt­
neuf residences au Maroc et a l'etranger, il en faut pour tous 
les gouts. On citera aussi les fameux sirloin steaks 

inexcusable. Le lendemain, Ie journal se fendalt d'un droit de reponse : 
• lrnpardonnable, l'erreur est de deux ordres : professionnel parce que 
nous avons mis de cote la veritable information et lnvente quelque chose 
qui n'existe pas. Moral ensulte parce que personne ne peut Imagtner, 
encore moins nous, que SM Ie roi, et quelles que soient les c1rconstances, 
puisse poser la premiere pierre, inaugurer ou etre promoteur d'etablisse­
ment penitentlalre. II 

Ernplettes toyales 

qu'appreciaient Hassan II et ses concubines; ou les auto­
mobiles caravanes GMC, qui accompagnaient le roi quand 
il jouait au golf ou quand il partait a la chasse - la rumeur 
populaire les surnommait BRA (pour « baisodromes royaux 
ambulants »). 

Ambassadeur charge du consulat general du Maroc a 
New York, ]aldi le fidele veillait sur les residences que la 
monarchie possede a Westchester, Bronxville, Manhattan 
et Sommerset. Sans parler des ranchs au Texas et en Cali­
fornle. Apres le deces d'Hassan II,]ai'di fut pris de panique : 
s'affichant comme un souverain modeste, Mohammed VI 
pourrait bien se retourner contre lui. Muni d'une solide 
reserve de diamants, il prit aussitot le chemin de New York 
via Londres, oil il aurait ete interpelle a l'aeroport d'Hea­
throw. Ecarte momentanement par « M6 », ]ai'di est revenu 
depuls dans la course aux achats. Et ce grace a l'interven­
tion de la princesse royale et epouse du souverain, qui 
commenca a gouter aux effluves des parfums et autres 
encens achetes par notre homme. 

Au printemps 2005, Ie surintendant ]ai'di fut charge 
d'acheter aux Etats-Unis un jet-ski dernier cri pour « M6 », 

Lequel fut saisi par les douanes amertcalnes lors d'un 
simple controle de routine. Colerique, le diplomate piqua 
une crise de nerfs et s'en prit au malheureux douanier arne­
ricain. Du coup, la planche fut retenue soixante-douze 
heures, privant « M6 » de ce cadeau qu'il s'etait octroye ... 
Abdeslam]ai'di aurait-il perdu la main 3? 

Lescaprices de l'entourage royal ont ainsi pris un carac­
tere indecent. Les mauvaises habitudes sont revenues au 

3	 En 2006, jaidi n'a plus l'oreiIIe du rot, En decouvrant que l'ex-fernme du 
consul beneficiait d'un emploi fictif al'Office chertfien des phosphates, 
dont Ie salaire Halt regie aParis, « M6 » a pique une colere et decide de 
mettre fin ace privilege. 

156 157 

RAHMOUNI
Rectangle 



Quand Ie Maroc sera islamiste 

galop. Plus par indifference que par conviction, «M6 » a 
laisse s'installer les copains et les coquins. «Mon rythme, 
expliquait-il au Figaro en septembre 2001, est celui du 
Maroc. Ce n'est pas necessairement le meme que celui que 
veulent nous imposer, avec arrogance et ignorance, cer­
tains observateurs transformes en procureurs. Depuis leurs 
cafes du commerce, ces gens veulent mettre le Maroc et son 
roi au diapason de leur propre fantasme. Ce temps est 
revolu 4, » Cet entretien faussement martial etait realise 
quelques jours avant les attentats qui ensanglanterent New 
York et Washington, sinistre prelude aceux de Casablanca 
en mai 2003. Depuis, tous les clignotants sont passes au 
rouge. Le roi se devait d'agir, et rapidement. «Le Maroc est 
un douar, il faut suivre ses affaires de tres pres », nous 

confiait Driss Basri, Et c'est un connaisseur I 

Changement de cap 

Coups de tonnerre dans un ciel trop calme, plusieurs 

decisions capitales du souverain marocain depuis le debut 
2006 semblent indiquer qu'Il a pris - ou du moins son 
entourage avec son aval - la mesure de l'urgence. Les plus 
notoires, on l'a vu, sont les changements qu'il a operes au 
cours de l'ete 2006 dans l'appareil securitaire, en limogeant 
quelques generaux en vue. Et, dans Ie domaine econo­
mique,le monarque n'est pas teste inerte. En matiere d'affi­
chage, «M6 » est redevenu le « roi des pauvres » qu'il etait 
au debut de son regne. Le souverain a multiplie les occa­
sions de montrer l'interet qu'il portait ala question sociale, 
inaugurant a tour de bras foyers de jeunes filles ou centres 

4 LeFigaro, 4 septembre 2001. 

158 

Emplettes royalcs 

pour handicapes. Des operations de seduction qui ne trom­
paient pas grand monde - a l'exception de l'hebdomadaire 
[eune Afrique, prompt a faire un peu de violon sur les 
angoisses de Mohammed VI face ala grande pauvrete d'une 
partie de son peuple. 

Plus serieusement, le Palais semble decide depuis le 
debut de l'annee 2006 a reformer les deux grands moyens 
d'intervention sur l'economie marocaine qu'il possede, Le 
premier est l'Omnium nord-africain (ONA), une pieuvre 
industrielle et financiere dont la famille royale est le prin­
cipal actionnalre, exercant son controle sur l'ONA via une 
cascade de holdings (la societe Siger, dont elle est proprie­
taire, possede en direct 5 % de l'ONA et 67 % de la Societe 
nationale d'investissement, laquelle contrale 33 % de 
l'ONA; les societes cotees sous le controle de l'ONA repre­
sentent le tiers de la capitalisation boursiere du pays). Le 
second est l'Office cherifien des phosphates (OCP), le 
deuxieme groupe industriel du pays, qui apporte 40 % de 
ses recettes au budget national. Avec la brutalite qu'on lui 
connait parfois, le roi a donne de nouvelles orientations a 
ces deux monstres sacres du developpement marocain. 11 
etait grand temps. Le nepotisme et la gabegie qui regnaient 
dans ces deux institutions menacaient l'ensemble de 
I'edifice. 

Un homme, Mourad Cherlf, P-DG de l'ONA de 1999 a 
2002, puis de l'OCP (qu'il avait deja dtrige de 1995 a 1997), 
apres avoir ete trois fois ministre, semble desorrnais 
incarner les derives constatees, « Un bougre ... » Voila 
comment Driss Basri, qui connait son serail, en parle publi­
quement devant ses visiteurs 5. Basri le connait d'autant 
mieux qu'il l'a longtemps protege. En effet, Cherif etait au 

5 Entretien avec I'un des auteurs, septembre 2006. 
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mieux avec le chef de cabinet de l'ancien ministre de l'Inte­
rieur, un certain Hocine Benharbit 6. Les deux hommes 
avaient en commun des origines familiales algeriennes. 
Plus precisement, leurs peres respectifs avaient servi dans 
les services francais de securite pendant la guerre d'inde­
pendance algenenne, Or le mtntstere de l'Interieur maro­
cain sut, lors de I'independance de son voisin en 1962, 
recuperer une partie de ces « suppletifs », qui etalent mas­
sacres en Algerie et refoules en France. Mieux que qui­
conque, Basri sut utiliser cette force d'appoint repressive 
qui devait beaucoup ala monarchie. 

Mourad Cherif fut nomme a la tete de I'ONA en 
avril 1999, ala toute fin du regne d'Hassan II. Lorsque le 
patron arrivait, souvent en fin d'apres-midl, au siege du 
groupe, situe alors rue d'Alger aRabat, un chaouch annon­
cait sa venue ahaute voix. Ses collaborateurs l'attendaient 
au pied de l'ascenseur special qu'fl etatt Ie seul aemprunter. 
Et chacun de tenter d'attirer l'attention du grand homme. 
Distant, hautain, le patron de l'ONA dejeunait seul, dans sa 
vaste salle a manger. Les cadres de l'ONA l'avaient sur­
nomme «Mourad II », en reference aMourad I", calife a 
l'ere ottomane. Un jour, il fit attendre deux longues heures 
les administrateurs de Danone, assocte aI'ONA au sein de 
la Centrale laitiere. AI'image sans doute d'Hassan II faisant 
patienter une journee entiere Ia reine d'Angleterre ... 

Le nepotisme etait a l'ceuvre. L'epouse de Mourad 
Cherff, LeilaBenhima, qui se piquait de bonnes ceuvres, fai­
sait la toumee des secretes de l'ONA en leur « demandant» 
de l'aider dans ses entreprises charitables. Le frere du P-DG 

6 Hoclne Benharbit connut lui aussi une beIle reussite. Son fils Khalil 
epousa la fille cadette d'Hassan II, LaIlaHasna. II fut Ie gestionnaire pen­
dant un temps des 18 000 hectares du domalne royal. 
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avait ete embauche comme consultant juridique avec un 
confortable salaire. Merrieun petit-neveu avait ete nomrne 
responsable d'une fiIiale agro-alimentaire. 

I/ascension et la chute 
du« Basti de t'economte » 

Mourad Chertf emmenage dans une somptueuse villa 
situee aBouznika, la banIieue residentielle situee entre 
Rabat et Casablanca, que l'ONA lui a cedee pour une bou­
chee de pain. Il conserve egalement son impressionnante 
maison aAnfa, quartier huppe de Casablanca. Une chose 
que ce grand capitaine d'industrie n'aime guere, c'est la 
presse quand elle n'est pas aux ordres. Ainsi, Le Journal, 
l'hebdomadaire phare de Casablanca, s'est vu couper les 
vivres apres un article [uge pas assez deferent: Mourad 
Chertf avait appele ses multiples amis pour les enjoindre de 
fermer les robinets de publtcite vers ce magazine, pour 
mieux l'asphyxier. 

Aces comportements autocratiques, s'ajoutent des 
erreurs strategiques. Lavision de Mourad Chenf est simple: 
al'heure de la mondiaIisation, l'ONA doit jeter des passe­
relIes vers les grands groupes mondiaux. La France etant 
l'arni le plus proche et Ie plus fidele du Maroc, les groupes 
francais doivent done etre systematiquement privilegtes. 
Ce aquoi le patron de l'ONA s'emplote, Peu apres son 
arrivee a la direction du groupe, il vendait ala societe 
d'assurances Axa un des fleurons du groupe, l'Africaine 
d'assurance. On le voit reprendre toute la negoclatton a 
zero, negocter un statut de minoritaire pour l'ONA, et ceder 
Ie tout pour un prix considere par tous les experts comme 
largement sous-evalue. De merna, l'ONA abrade une 
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dizaine d'hypermarches Marjane au groupe Auchan pour 
un prix particulierement bas. Mourad Cherif reproduit avec 
l'ONA la strategic favorable aux interets francais qu'avait 
mise en ceuvre Andre Azoulay, a la fin du regned'Hassan II, 
au profit d' Accor, Vivendi et Publicis. 

Dans la foulee et un peu a la facon d'un jean-Marie Mes­
sier multipliant les acquisitions hasardeuses de Vivendi 
Universal, Mourad Cherif s'est lance dans une serie d'opera­
tions de croissance externe : l'achat d'une petite entreprise 
de biscuiterie, BIMO, pour la somme rondelette de 440 mil­
lions de dirhams; la reprise a prix d'or d'une modeste PME 
du nom de Leadfood specialisee dans les gaufrettes et les 
cacahuetes ; sans oublier la prise de contr6le de la Societe 
nationale d'investissement (SNI)a des conditions finan­
cieres exorbitantes pour contrer les appetits d'un des rares 
capitaines d'industrie que connaisse le Maroc, le banquier 
Othmane Benjelloun. Resultat, l'endettement de l'ONA, 
remarquablement bas lors de son arrivee, a explose. Et le 
tout dans une opacite comptable generale, qui rend les 
comptes de l'ONA partlculierement illisibles. « Les innom­
brables conventions qui regtssent l'etablissement de 
comptes consolides, explique un ancien dirigeant du 
groupe, avaient pour effet de rendre le resultat du groupe 
totalement heterogene, voire hermetique, » 

Le resultat de cette gestion hasardeuse ne s'est pas fait 
attendre: le cours de Bourse de l'ONA s'est effondre de 40 % 
en 2001. Et le comportement imperieux et megalo du 
« Basri de l'economie », comme on le surnomme parfois, a 
deplu a plus d'un, En 2002, une reception fastueuse donnee 
en son honneur en Guinee sera le pretexte utilise par 
l'entourage de « M6 »pour l'ejecter, 

En quittant le groupe, Mourad Cherif s'est accorde une 
allocation de 6,5 millions de dollars, presentee comme des 
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indemnites de licenciement. Surtout, son echec a la tete de 
l'ONA ne l'a pas empeche d'etre promu aussitot a la tete de 
l'Office cherifien des phosphates (OCP), la plus juteuse des 
entreprises marocaines, OU, on l'a vu, il avait deja fait un 
bref passage de 1995 a 1997. L'OCP estle troisieme produc­
teur mondial et le premier exportateur de phosphates (dont 
le Maroc possede 60 % des reserves mondiales). 

Ala tete de l'Office, Cherif a poursuivi la strategic qui fut 
la sienne a la tete de l'ONA. La collaboration avec les entre­
prises francaises a ete prlvilegiee, que ce soit Cegelec, Als­
thorn, Technip ou BNP Paribas. Quant a la gestion 
quotidienne de l'OCP, elle a ete simplement catastro­
phique, comme l'apprendront les hommes du Palais en 
septembre 2006 a la lecture des rapports d'expertise et 
d'audit. Absence de strategte du groupe, opacite des 
comptes, modes de gestion scleroses, manque d'esprit d'inl­
tiative, ruptures de stock, incurie generale : les experts 
consultes se montrent tres alarmistes sur l'avenir du 
groupe. D'autant plus que se profile la menace du projet 
saoudien de l'usine de soufre et de phosphate d'Al­
Jalamid. Plus proche de l'Asie, premier client aujourd'hui 
de cette industrie chimique, ce nouvel ensemble benefi­
ciera d'un atout geographique evident par rapport au 
Maroc. 

La situation est d'autant plus grave que l'industrie du 
phosphate arrive en fin de cycle: sa croissance annuelle, 
qui etait encore de pres de 5 %, n'excedera pas dans les 
annees a venir 1 % ou 2 %. Et encore, si des investissements 
tres importants sont decides. Or la presidence de Cherif a 
ete marquee par une stagnation des efforts de modernisa­
tion et une panne de la recherche-developpement. Et la 
relance des investissements est d'autant plus delicate a 
operer que la tresorerie du groupe est tres mauvaise (degats 
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qui n'etatent pas trop apparents, dans la mesure ou les diri­
geants de l'OCP s'etaient abondamment servis de la treso­
rerie de la caisse interne des retraites). Autre difficulte, 
soulignee par un ancien haut cadre de I'Office, la pyra­
mide des ages des salaries est extremement deformee : des 
recrutements massifs auraient du etre decides pour rajeunir 
les effectifs, qui ne l'ont pas ete, « II faut d'urgence, 
explique un dirigeant de l'OCP, trouver de nouvelles 

competences a la tete de l'Office. » 

Autant de derives, selon les experts, qui expliquent que 
l'on puisse etre tres inquiet sur la solvabilite du groupe a 
breve echeance. Leur evaluation a ete pourtant rendue tres 
difficile par l'opacite des comptes. « Des doutes importants 
existent, nous a explique un famiIier du Palais royal, sur la 
ftabllite meme des informations ftnancieres du groupe. » Et 
Ie meme d' ajouter : « On est a deux doigts d'Enron, des cen­
taines de comptes ont ete dissimules a l'etranger, » 

Coleres royales 

Des Ie debut 2006, Ie Palais royal etait deja conscient de 
la gravite de la situation. En fevner 2006, Mohammed VI, 
tres en colere, ecarte Mourad Cherif qu'il n'aime guere, de 
la direction de l'OCP. Lesouverain nomme asa place Mos­
tafa Terrab, rentre d'urgence de Washington ou il etait un 
des hauts cadres de la Banque mondiale. On se souvient 
(voir supra, chapitre 6) que Terrab avait ete ecarte du serail 
marocain en 2002, alors qu'il avait brillamment pilote 
l'appel d'offres de la seconde licence GSM.Son retour est un 

signal fort. 
Quelques mois apres son arrivee, Ie nouveau patron de 

l'OCP se debarrasse, en septembre 2006, d'un groupe de 
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dirigeants qui auraient ete les complices de Mourad Cherif 
dans des actes delictueux (faux et usage de faux, visas de 
marche antidates, etc.). Une « restructuration », plaide la 
nouvelle direction, est aI'oeuvre, des cadres nouveaux dol­
vent etre appeles 11 I'etat-major. En fait, nous indiquent 
alors des sources proches du Palais, la realite est plus 
simple: les pertes etaient considerables du cote des filiales 
etrangeres creees par la direction financiere, Lesproches du 
roi s'interrogent notamment sur les conditions de vente a 
prix casse de phosphate, la richesse nationale, 11 une societe 
americaine dirigee par un ancien cadre commercial du 
groupe... 

Mourad Chertf, on l'a VU, preside depuis mars 2006 la 
BMCI, la filiale marocaine de BNP Paribas, I'etablissement 
prestigieux ou a justement demarre cet autre ami de la 
France qu'est Andre Azoulay et qui etait la banque de 
l'OCP. Reste que l'eloignement de Mourad Cherif, tant de 
rONA que de l'OCP, n'a pas suffi, alui seul, aassainir la 
situation des grandes affaires marocaines. 

En juin 2006, une seance de travail consacree arONA a 
lieu au palais de Rabat en presence du souverain. Le 
conseiIler tres proche du roi qui pilote Ie dossier depuis Ie 
depart de Cherif, Mohamed Mounir Majidi, entame un 
long expose. On Ie surnomme « M3 », en raison de sa proxl­
mite avec Ie souverain. Les deux hommes se connaissent 
depuis leur jeunesse commune, et ils ne se sont guere 
elotgnes depuis. Majidi fut longtemps un quidarn perdu 
dans l'anonymat des entourages du Palats.Iusqu'au jour ou 
il devint Ie grand ami de Nawfal, le fils de la soeur 
d'Hassan II, la princesse Lalla Nezha, et done Ie cousin de 
Mohammed VI. Au lendemain de la mort prematuree de 
Nawfal, « M6 » se rapproche de « M3 », Le prince herltier lui 
confie d'abord la mission de constituer une cagnotte 
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discrete et personnelle. D'ou la creation de quelques 
affaires, avec la « benediction du roi » selon les dires de 

Majidi. Sa reussite lui a fait acquerir la confiance de « M6 », 

qui l'a nomme fin 1999 au poste prestigieux de . secretaire 
particulier du roi », puis de directeur du secretariat particu­

lier de Sa Majeste. En 2002, il a etepromu aux fonctions de 
president de la holding royale Siger, qui controle l'ONA. 

D'un temperament vif, «M6 » se leve souvent pendant 

les reunions avec sesprincipaux conseillers pour turner une 
cigarette, faire quelques pas, ou encore avaler un cafe. 

Apeine Majidi a-t-il pris la parole qu'on voit le jeune souve­
rain, ce [cur-Ia, quitter son siege et traverser la salle. Sou­

dain, le roi devenu fou furieux se precipite vers « M3 », 

renverse le malheureux a terre et le roue de coups. « Voila 
ou tu nous menes, espece d'incompetent, avec tes affaires 

vereuses », lui explique-t-il en substance. 
II est vrai que sous l'ombrelle du Palais, Majidi a deve­

loppe quelques affaires personnelles. Le Journal hebdoma­
daire a surnomme Majidi le « Seigneur des panneaux ». Via 
une modeste entite du nom de FC.Com, cet habile homme 
a realise une OPA sans precedent sur l'ensemble du secteur 

des panneaux publicitaires : plus de 1 200 emplacements 
pour la seule ville de Casablanca, le monopole sur tous les 
panneaux autoroutiers et I'exclusivite dans les aeroports, 

Sans parler des gares ferroviaires, ou il officie seul dans 
l'ensemble du Maroc. 

Cantonnes a quelques ouvertures avec les municipa­
lites, ses concurrents ne disposent que de contrats limites a 
cinq ans. Majidi, lui, s'arroge le droit de proroger ses 
accords a trente ans. Meme la famille de Reda Guedira, 

l'ancien bras droit d'Hassan II decede en 1995, n'a pas ete 
epargnee par Ie rouleau compresseur. Le contrat exclusif 
dont ses heritiers beneficiaient avec l'Office national des 
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.rcroports a ete casse par Ie Palais au profit de la societe 
l,eCom de Majidi. Dans ses demarches personnelles, il se 

presente evidemment comme Ie « secretaire particulier de 
Sa Majeste Ie roi », Avec la compllcite bienveillante de plu­

vieurs walls, gouverneurs, presidents de conseils munid­
paux, soucieux d'etre bien vus du Palais, l'ami Mounir est 
en train de devenir le magnat du panneau publicitaire. Le 
gouvernement de Drissjettou a conforte la preeminence du 

conseiller royal en promulguant des projets de loi orga­
niques organisant l'industrie publicitaire qui confortent Ie 

monopole de la societe FC.Com. 
Plus serieusement, l'ONA connait de serieuses diffi­

cultes. Esperons que l'ami de «M3 », Dominique Strauss­

Kahn, qui lui a propose, en 2005, des cours partlculiers en 
vue d'une formation acceleree en economie, l'aide a y voir 

clair dans l'economie marocaine. 

L'Omnium nord-africain:
 
La descente auxenters
 

Dans l'esprit d'Hassan II puis de . M6 », l'ONA aurait dll 

etre Ie poids lourd des entreprises du royaume, la matrice 
qui irriguerait Ie tissu industriel, Ie navire amiral du pays. 
Voici l'instrument reve pour developper Ie marche mte­

rieur et porter a l'etranger les couleurs du pays. Une sorte 
de capitalisme d'Etat ala marocaine. Dans toute tentative 

de liberalisation et de privatisation d'une economie centra­
ltsee, il faut bien creer des structures independantes 
capables de prendre la releve des forces etatiques. Acondi­

tion toutefois que cette holding d'Etat ne serve pas seule­
ment les privileges d'un petit nombre et soit au service de 
l'interet national, avec l'aide de serviteurs du bien public 
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competents et honnetes, Or, avec rONA, on va assister peu 
apeu ala vampirisation de l'economie marocaine. Les 
appetits de I'entourage royal vont peu apeu priver les entre­
preneurs nationaux de leurs marges de manoeuvre. 

En mai 2005, Le [oumal hebdomadaite publie un veri­
table pave dans la mare sous la forme d'un dossier rigou­
reux et chiffre sur la gestion de I'Omnium nord-africain. Le 
dossier est signe par Amar Drissi, qui fut un des hauts cadres 
du groupe avant d'etre ecarte de la direction generale ala 
fin des annees 1990. Accablant :« La facon de traiter rONA 
oscille entre deux extremes, note cet ancien dirigeant, soit 
le silence et l'omerta, soit le triomphalisme dithyrambique 
et complaisant. [...JRarement sont consideres et examines 
les faits, les enjeux, les rapports de force et les rapports de 
sens, les strategies, les manceuvres des acteurs 7. » Ce que 
l'auteur de l'article va s'employer afaire, en rappelant un 
certain nombre d'indicateurs operationnels et de strategies 
successives qui eclairent le declin du groupe... 

Drissi confirme que la nomination de Mourad Cherif en 
avril 1999 precipite le declin. « Crispation autoritaire » et 
« strategie hasardeuse », l'ONA commence sa descente aux 
enfers. « La dynamique se fige, l'attention aux hommes et 
au terrain disparait, ecrit Drissi, la gestion d'image prend le 
dessus. » Et encore: « Un climat deletere s'installa, on 
entrait dans le management du soupcon... » Lors de la pre­
miere reunion des cadres le mois de sa nomination, le nou­
veau patron de rONA devait resumer les nouvelles tables de 
la loi. « Le plus important pour moi, ce n'est pas la compe­
tence, mais la loyaute. » La messe etait dite.... 

7	 Amar DRlSSl, « La trilogie de l'ONA " Le Journalhebdomadaire, 26 avril 
2005. 
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La publication de ce dossier somme toute technique 
vaudra ason auteur menaces, intimidations et autres desa­
grements, Incapables de repondre sur le fond, les respon­
sables Incrimines, Mourad Cherif en tete, vont viser en 
dessous de la ceinture. Et evidemment, le courage aidant, 
ces hauts responsables vont riposter de maniere anonyme 
et indirecte. Des entrefilets fielleux parus dans une presse 
aux ordres tenteront vainement de s'en prendre a sa per­
sonne. Apres nombre de conciliabules febriles, Cherif et les 
siens renoncent atoute action en justice, compte tenu du 
serieux des chiffres publics et du risque, toujours present, 
de la publication d'autres dossiers encore plus devastateurs, 

La nouvelle equipe est mise en place sous l'egide de 
Bassim Iai Hokaimi (nomme P-DG de l'ONA en avril 2002), 
un technocrate aux ordres de Majidi ; va-t-elle changer la 
donne? Pas vraiment. Certes, un toilettage financier 
permet de rendre le bilan plus lisible et quelques operations 
de cession redonnent de l'oxygene au groupe. Le rachat de 
la Wafa Bank, la premiere banque du pays, est cerise donner 
au groupe les moyens financiers de son ambition. 

Pilote par « M3 » depuis le Palais, l'ONA avide d'argent 
fraistente aujourd'hui de renegocier - sous l'egide de son nou­
veau P-DG,SaM Bendidi, nomme en decembre 2004 - un cer­
tain nombre de pactes d'actionnaires trop complaisamment 
negodes par Mourad Chern avec de grandes entreprises fran­
caises comme Axa et Auchan, « La grande distribution et la 
finance ne sont pas les seulsmetiers sur lesquels lorgne l'ONA, 
notent AliAmar et Fedoua Tounassi dans Le loumal hebdoma­

daire, les nouveaux objectifs se trouvent aussi dans les services 
aux collectivites (eau potable, assainissement) 8. » Or la, c'est 

8	 « La"alaouisation" de l'economle " LeJournalhebdomadaire, 7-13 oetobre 
2006. 
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Veolia, Ie deuxlerne groupe prive francais dirige par un 
grand ami de Chirac, Henri Proglio, qui tient Ie haut du 
pave aTanger ou aRabat. Al'avenir, l'ONA ne veut plus se 
contenter d'occuper un strapontin. Autant de visees strate­
giques qui « donnent des oreillons a l'ambassade de 
France ». note LeJournal hebdomadaire. Et d'ajouter : « Les 
diplomates francais ne cachent plus leur colere envers l'atti­
tude de l'ONA sur leurs vaches alait marocaines. » D'autant 
plus que les amis de « M6 » paraissent decides ase tourner 
resolument vers d'autres investisseurs internationaux 
venus du Golfe, en particulier les Emiratis, dont Ie porte­
feuille est beaucoup plus garni que celui de leurs amis 
francais et les intentions moins carnassieres. 

Sous couvert d'une alliance strategique avec la France, 
les Cherif, Azoulay, ]ettou et autres grands serviteurs de 
l'Etat ont brade la richesse nationale marocaine. Et ils ont 
cause plus de mal que de bien ace qui devrait rester une 
grande amitie entre deux pays aussi proches que IeMaroc et 
la France. 

III
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Paris-Rabat, fin de partie 

C ontrairement ason pere, Mohammed VIbrille par 
son absence sur la scene internationale, ce qu'on 

ne peut que regretter. On se souvient encore de ce mois de 
juillet 2006 ou il a « seche » une importante conference 
euro-mediterraneenne sur l'immigration organtsee aRabat 
et parrainee par l'Espagne. Alors qu'une dizaine de 
ministres des Affaires etrangeres se pressaient dans la capi­
tale marocaine, escortes d'une centaine de diplomates, 
alors que Jacques Chirac faisait lire un long message, 
Mohammed VI, lui, errait dans le nord du pays. Au pro­
gramme: inauguration d'un troncon d'autoroute, d'une 
ecole 1••• Meme s'il est de notoriete publique que la dlplo­
matie marocaine repose d'abord sur quelques diplomates 
de haut vol, tant de desinvolture fait jaser. Et ce n'est qu'un 
exemple entre mille. 

<WWW.bakchich.info>. 11 juillet 2006. 
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Une legerete que le journaliste du Figaro Thierry Oberle 
avait cruellement soulignee quelques mois plus tot: «C'est 
un roi nomade, un souverain vagabond sans attache ni 
veritable capitale. Mohammed VI parcourt son royaume a 
longueur d'annee, de palais en palais. II passe l'hiver dans 
la douceur du Sud, aAgadir ou Marrakech, le lieu de ville­
giature a la mode, et I'ete dans Ie Nord, aTanger ou 
Tetouan, dans ce Rif longtemps rebelle tant meprise par 
Hassan II. [...] Voyageur, il apprecie surtout les periples au 
long cours. II a accompli, fin 2004, un circuit d'un mois en 
Amerique du Sud, qui s'est acheve par un sejour prive a 
Saint-Domingue. Cette annee, il a prevu de partir plusieurs 
semaines en Asie. II arrive aussi au roi de disparaitre pour 
une escapade secrete de plusieurs jours al'etranger. Seuls 
quelques proches connaissent sa destination: l'hotel Ritz, 

aParis, ou sa residence new-yorkaise 2. » La France reste en 
effet l'une des escales recurrentes du souverain et des 
membres de sa famille, qui possedent quelques joyaux 
immobiliers dans la capitale. 

Atmosphere de fin de regne 

Pourtant, entre les deux pays, il se degage depuis la mort 
d'Hassan II, en 1999, comme une atmosphere de fin de 
regne. II faut dire que les relations entre Jacques Chirac et 
Mohammed VI ne sont guere placees sous Ie sceau de 
l'amitie, comme l'etaient celles qui unissaient Ie president 
francais aHassan II. « II y avait entre eux une capillarite tres 
forte, une connexion permanente, une alchimie ... » 

2 LeFigaro, 16 novernbre 2005. 
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raconte un diplomate francais 3. Selon le journaliste Jean­
Pierre Tuquoi, « la connivence entre Jacques Chirac et 
Mohammed VIest un mythe soigneusement entretenu par 
l'Elysee depuis des annees et accepte par le Palais royal 
parce qu'ille sert 4 », Aufond qu' auraient, en dehors du tra­
vail, ase raconter ce president septuagenaire et ce jeune roi 
quadra ? Probablement pas grand-chose, Mohammed VI 
preferant copiner avec des jeunes de son age comme Ali 
Bongo, Ie fils du president gabonais, ou celui du president 
senegalais, Karim Wade. 

Sept ans apres l'accession au trone de Mohammed VI, 
Jacques Chirac, qui predisait a l'ete 1999 un avenir de 
« grand roi » au nouveau monarque, est decu,Tresdecu, lui 
qui avait fait « allegeance II aMohammed VI le jour de 
l'enterrement d'Hassan II : « Majeste, je dots beaucoup a 
votre pere et, si vous le souhaitez, tout ce qu'll m'a donne, 
je m'efforcerai de vous le rendre ".» Soucieux de s'affran­
chir du paternalisme envahissant du president francais, 
Mohammed VI neglige celut qu'il ne considere pas comme 
un mentor. Excepte en periode de crise, comme lorsque le 
Maroc a urgemment besoin du soutien de la France sur le 
dossier du Sahara occidental, illui telephone peu. En 2004, 
il revoque meme sans ciller Hassan Abouyoub, ambassa­
deur du Maroc en France et tres apprecie du president. 

«Mohammed VI, Chirac l'a reve II, resume ce diplo­
mate francais cite par les journalistes Eric Aeschiman et 
Christophe Boltanski dans leur ouvrage Chirac d'Arabie. 

« Le retour a la realite est rude et, passant selon son 

3 Cite par tric AESCHIMAN et Christophe BOLTANSKI, Chiracd'Arabie,Grasset, 
Paris, 2006. 

4 Jean-Pierre TuQUOI, « Majeste, jedais beaucoup avotre pete ». France-Maroc, 
uneaffaire de[amille, Albin Michel, Paris, 2006. 

5 tua, p. 17. 
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habitude d'un exces a l'autre, le chef de l'Etat n'hesite plus 
en prive a pronostiquer pour bientot une grave crise sociale 
au Maroc. Comme s'il tenait sa revanche sur sa decep­
tion 6. » Comme par enchantement, le «grand roi » serait 
plutot un roi faineant, davantage dispose a passer du bon 
temps avec ses amis qu'a travailler. Ces rumeurs alimen­
tent la paranoia des Marocains qui, dans chaque article ne 
chantant pas les louanges du royaume comme on les y a 
habitues, voient la main noire des services francais et autres 
forces de l'ombre. C'est par exemple ce qui est arrive au 
journal satirique en ligne Bakchich.in(o lance en 2006, 
accuse a tort par les services de renseignements marocains 
d'etre le porte-voix de la DGSE... 

Meme si l'on ne peut bien sur pas resumer les relations 
franco-marocaines aux liens entre les deux chefs d'Etat, ce 
n'est guere trop s'avancer que de pronostiquer qu'un cha­
pitre sera clos au lendemain des presidentielles francaises 
de 2007... Et deja la nostalgie pointe. En France, certains se 
prennent aregretter a voix haute les extravagances du pere 
de Mohammed VI et sa sympathique francophilie. n faut 
dire que, contrairement a son fils, le monarque savait se 
montrer taquin, extraverti, jouant tantot les chefs cuistots 
trois etoiles, tantot les inventeurs de genie ou les grands 
toubibs. Un jour de 1993, alors qu'il recevait a RabatJerome 
Monod, un proche de Jacques Chirac depuis un quart de 
steele, il s'est surpasse, Al'epoque, Chirac etait au plus bas 
dans les sondages, lamine par Edouard Balladur qui passait 
alors pour le favori de la presidentielle de 1995. On connait 
la suite ... Toujours est-il qu'apres avoir souhaite la bien­
venue a son invite, Hassan II griffonna quelques mots sur 
un papier, qu'il signa « Docteur Hassan », avant de le tendre 

6 Eric AE.ICHlMANet Christophe BOLTANSKl, Chiracd'Arabie,op.at. 
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aJerome Monod : «Vous donnerez cette ordonnance a 
votre ami, je lui prescris une poudre pour rester plus calme. 
ns'agite trop et c'est cela qui lui nuit dans la conquete du 
pouvoir 7, » Pourrait-on imaginer pareille scene entre 
Mohammed VI et Nicolas Sarkozy ou Segolene Royal? Pas 
vraiment... 

Signaux avant-coureurs 

De petits signes indiquant que l'edifice se fissure imper­
ceptiblement commencent asurgir, encore anodins, mais 
revelateurs. nsemble revolu le temps ou le patron du Nouvel 
Observateur, Jean Daniel, se voyait offrir une montre en or 
par Hassan II. Embarrasse, il avait alors demande conseil a 
Michel Iobert, l'ancien ministre des Affaires etrangeres de 
Georges Pompidou, un Marocain de coeur ne aMeknes et 
qui restera lie a la monarchie jusqu'a son deces en 2004. 
«J'ai repondu aJean Daniel qu'il valait mieux qu'il accepte 
le present d'Hassan II, sinon il ferait de la peine aSa 
Majeste, » Et, apres un bref silence, il ajoutait d'un mot 
cruel: « C'est cela que je lui ai dit, parce que c'est cela qu'il 
voulait entendre 8. » Dans le Maroc de Mohammed VI, 
lorsque Le Nouvel Observateur publie un dossier aigre-doux 
sur Ie royaume cherifien, la presse locale rappelle, offus­
quee, que Jean Daniel a pourtant « l'habitude d'etre recu 
royalement au Maroc », 

7 Entretien de l'un des auteurs avecjerorne Monad.
 

8 Cette anecdote a ete rapportee par Michel ]obert en 2001 al'un des
 
auteurs lors de I'un de ces dejeuners du samedi au cours desquels il aimait, 
ala fin de sa vie, se retrouver avec quelques amis proches, 
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Merrie les rapports pondus par de venerables politiciens 
francais se font moins compatissants. Ce n'est pas Ie sena­
teur socialiste Michel Charasse qui dira le contraire. Dans 
son rapport de 2001 deja cite (voir supra, chapitre 4) sur Ie 
bilan de la cooperation avec les Etats du Maghreb, illevait 
le voile sur certaines pratiques qui en disent long sur les 
moeursdecadentes de la France-Maroc 9. On y apprenait par 
exemple que Bercy avait passe avec Ie ministere de l'Inte­
rieur marocain en 1997 un accord de 25 millions de francs 
«pour assistance technique a la maitrise d'ouvrage de la 
future autorite en charge des transports collectifs de Casa­
blanca et etudes prelimlnaires (projet dit du "metro de 
Casa") », Le maitre d'ceuvre en etait Bouygues qui, a l'ort­
gine, etait suppose rembourser l'avance consentie par I'Etat 
francais s'il emportait Ieprojet. Or, au final, cette clause n'a 
pas ete retenue. « II n'est pas interdit de penser, expliquait 
perfidement Charasse, que cette aide Irreguliere de 25 mil­
lions de francs risque d'avoir ete consentie a fonds perdus, 
en tout cas pour Ie contribuable francais, » 

Lesenateur etendait meme ses critiques a l'ensemble du 
systeme d'aide francais, centre sur les seules elites maro­
caines: « La repartition des enveloppes, notait-il, souligne 
la prlorite donnee a une cooperation educative, culturelle 
et linguistique classique, de bon aloi, mais qui reste essen­
tiellement reservee a l'elite et aux populations urbaines 
plutot aisees, sans attention suffisante aux vrais defis que 
pose Ie Maroc de Mohammed VI, confronte a une double 
obligation democratique et sociale. » Et d'ajouter : «A cet 
egard, Ie poids d'une tradition qui amene les elites maro­
caines a preferer scolariser leurs enfants dans Ie reseau 

9	 Michel CHARASSE, Bilan de la cooperation avec les£tats du Maghreb: une 
« renovation. ;ustiflee, op. cit. 

178 

Paris-Rabat, findepartie 

francais au prix de pressions souvent fortes, lesquelles ont 
ete [usqu'a des methodes proches de la corruption, peut 
constituer un obstacle important a la mise en chantier d'un 
reseau national de qualite. » 

Leplus cocasse reste neanmoins la reponse du ministere 
des Affaires etrangeres aux remarques du senateur : « Ces 
observations sont largement exactes. Encore ne faut-il pas 
ignorer que la formation des cadres de l'enseignement (qui 
s'appuie, il est vrai, sur des mecantsmes bien rodes) et des 
futurs cadres superieurs (grandes eccles d'tngenieurs) 
constitue une contribution tres forte aux capacites de deve­
loppement du pays. Que cette cooperation se soit concen­
tree sur le "Maroc utile" au detriment des campagnes ne lui 
confere pas neanmoins le caractere de "traditionnel", » 

Un Quai d'Orsay qui se mord maintenant les doigts 
d'avoir ferme les yeux sur certaines pratiques des Maro­
cains avec son propre personnel diplomatique. Eleve a la 
dignlte d'« ambassadeur de France a vie ». une distinction 
reservee depuis Louis XIV a la fine fleur des diplomates 
francais, Jean-Bernard Merimee incarnait sans nul doute ce 
que le Quai avait de meilleur. Collaborateur de Valery Gis­
card d'Estaing a l'Elysee, ce grand serviteur de I'Etat a ete 
nomme par la gauche aux fonctions prestigieuses de repre­
sentant de la France a l'ONU, de 1991 a 1995. Une carriere 
brillante menee avec la souplesse qui convient lorsque, par 
exemple, Merimee initie les proches de Mitterrand au pro­
tocole elyseen apres mai 1982. Du moins [usqu'a cet 
automne fatal de 2005 ou il a dOs'expliquer dans le bureau 
du juge Philippe Courroye, adepte de la detention preven­
tive et virtuose de l'interrogatoire. Lorsd'une retraite parti­
culierement active, l'ami Merimee a mis les doigts dans Ie 
pot de confiture et beneficie de quelques barils de petrole 
detournes du programme « Petrole contre nourriture » des 
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Nations unies en Irak, a hauteur de 165000 dollars. Plutot 
genant... Mais, signe des temps, ses bons camarades diplo­
mates l'ont accable sans retenue, avec Serge Boisdevaix, 
ancien secretaire general du Quai d'Orsay, egalement mele 
au scandale « Petrole contre nourriture » et lui aussi inter­
roge par le juge Courroye. Aucune reaction corporatiste, 
pas l'ombre d'un respect pour des « ambassadeurs de 
France », D'autant que ces comportements auraient fait 
l'objet des 2001 d'un avertissement clair a ces messieurs. 
« Est-il normal, souligne un ambassadeur, qu'un Merimee 
ala retraite ait fait du conseil pour une banque marocaine 
qui l'a mene a Bagdad negocier quelques creances dou­
teuses avec le regime de Saddam, tout en conseillant le 
secretalre general de rONU, Kofi Annan 1O?» 

Onctueux, toujours fort elegant, l'ancien chef du proto­
cole de Giscard et descendant lointain du celebre ecrivaln 
Prosper Merimee a laisse un souvenir ebloui aRabat, ou il a 
officie comme ambassadeur de 1987 a 1991. L'ancien 
ministre de l'Interieur Driss Basri se souvient du diplomate 
comme « d'un homme charmant, un ami du Maroc, qui fre­
quentait la tres bonne societe de Rabat », Au mieux notam­
ment avec Moulay Ahmed Alaoui, cousin du roi 
aujourd'hui decede et ancien directeur du quotidien Le 
Matin du Sahara, porte-voix officieux du Palais. Les Maro­
cains lui en surent gre. Al'entree du desert de pierres 
d'Ouarzazate, quelques magnifiques villas avaient ete 
construites. Bon prince, le roi defunt avait demande au wali 
local, Allal Saadaoui, d'offrir quelques superbes terrains a 
des amis du regime, dont jean-Bernard Merlmee. « n etait 
loin d'etre le seul », se defend aujourd'hui Driss Basri. Les 
archives du Quai d'Orsay ont conserve la trace du cadeau 

10 Entretien avec I'un des auteurs, fin 2005. 
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royal fait a l'ancien ambassadeur, comme l'avait raconte Le 
Canardenchaine, sans qu'apparemment un tel geste ne sus­
cite a l'epoque une quelconque reserve. 

Piques et reproches 

Entre evolution des mceurs, fosse des generations et sus­
ceptibilites egratignees, des rancceurs se font jour sur les 
deux rives de la Mediterranee. Les signaux ne manquent 
pas. Alors que le groupe Dassault venait de remporter au 
Maroc un gros contrat de remise a niveau de Mirage, 
accorde lors de la visite a Rabat de Dominique de Villepin, 
les 26 et 27 octobre 2005, le quotidien qui appartient a 
SergeDassault laisse publier, le 16 novembre, un portrait de 
Mohammed VI particullerement acerbe. Un fait pour le 
moins inhabituel dans les colonnes du Figaro. Le papier a 
ete percu comme un « geste inamical » aRabat. Des proches 
du Palais l'ont meme interprete comme une manifestation 
de mauvaise humeur de SergeDassault lui-meme. 

Les dirigeants du groupe d'aviation ont en tout cas ete 
surpris par les exigences de certains intermediaires apparus 
dans la phase finale de la negociation du contrat des avions. 
Parmi eux, un homme d'affaires et banquier conteste, 
Othman Benjelloun. Outre le fait d'avoir recrute Jean-Ber­
nard Merlmee comme conseiller entre 1999 et 2005 pour sa 
banque, la BMCE, il avait He, au debut des annees 1980, 
l'intermediaire plutot gourmand dans de gros contrats de 
Westinghouse et de Lockheed. AI'epoque, il pouvait 
compter sur la protection de Mohamed Mediouri, chef de 
la garde royale, et d'Ahmed Dlimi, le puissant chef des ser­
vices secrets d'Hassan II (mysterieusement tue dans un 
« accident de la route» en 1983). Apparemment, les cadres 

181 

RAHMOUNI
Rectangle 



QuandleMaroc sera lslamiste 

de Dassault, qui n'ont besoin de personne pour connaitre 
l'adresse des Forces armees royales (FAR), n'ont pas goute 
I'intervention intempestive de cet homme d'affaires. Et 
l'ont fait savoir au Palais. 

Dans un reglstre tout aussi affairiste, Nicolas Sarkozy, 
candidat declare de l'UMP alapresidentielle de 2007, aurait 
confie aun proche au printemps 2006: «j'ai trois dossiers 
contre Chirac : Clearstream, les comptes [aponais et, sur­
tout, les comptes marocains. [... ] Mais sur ce que Chirac 
possede au Maroc, je pense que personne n'osera jamais en 
parler, c'est effrayant.» Le genereux royaume peut dormir 
sur ses deux oreilles, car, toujours selon la meme source, 
Sarko se serait empresse d'ajouter : « Pas question de lancer 
Ie feu nucleaire pour l'instant, Chirac et Villepin sont assez 
bas comme cela dans les sondages. Cela pourrait me nuire, 
moi I'heritier, malgre tout, de la droite au pouvoir. » 

Le 19 mai 2006, c'est ce meme Sarkozy que les Maro­
cains avaient appele a la rescousse en lui demandant avec 
insistance de faire une courte escale aMarrakech alors qu'il 
rentrait d'une tournee en Afrique. Les officiels du royaume 
se seraient alors plaints, entre autres, des « agissements » du 
juge francais Patrick Ramael, Ce dernier enquete avec 
ardeur sur la disparition de I'opposant marocain Mehdi Ben 
Barka aParis, en 1965. Repute pour sa tenacite, le juge 
s'etait en effet offusque de la maniere cavaliere dont les 
autorites marocaines l'avaient balade alors qu'il executalt 
une commission rogatoire au royaume fin 2005. De fait, on 
le serait amoins : son homologue marocain n'a rien trouve 
de mieux que de lui signifier que les adresses des rares 
temoins potentiels encore en vie, dont le puissant patron 
de la Gendarmerie royale, Hosni Benslimane, etaient 
inconnues de la justice cheriflenne - alors que n'lmporte 
quel chauffeur de taxi est capable de vous y mener. Le juge 

Paris-Rabat, fin deJ!mllt' 

Ramael avait de surcroit subi l'affront d'une vilaine cam­
pagne de la presse aux ordres. Un hebdomadaire repute 
proche des grades marocains s'etait meme fendu de cet 
avertissement : « Comme c'est surtout une affaire franco­
francaise, perpetree a Paris, avec le concours et l'implica­
tion de fonctionnaires de police de ce pays, il importe 
qu'elle reste circonscrite ason veritable champ et qu'elle ne 
soit pas exporres chez nous ades fins insidieuses qui 
n'echappsnr apersonne.» 

Actant la mauvaise volonte des Marocains, le juge 
Ramael s'est replie sur Paris, pour s'en prendre avec delecta­
tion aux symboles passes et presents de la glorieuse monar­
chie alaouite. En [uln 2006, il perquisitionnait le domicile 
de Driss Basri, refugte aParis. ARabat, on a accuse Ie coup. 
Meme si, aI'epoque de la disparition de Ben Barka,Basrine 
faisait qu'entamer sa carriere de premier flic du royaume, 
les miIitaires qui montaient la garde devant son ministere 
se souviennent encore que, ala veille de son renvoi, des 
piles de documents ont He evacuees par fourgonnettes 
entieres... 

Quelques jours plus tot, Ie juge avait deboule sous les 
lambris du Ritz. Dans sa ligne de mire, le venerable Driss 
Benzekri, un ancien prisonnier politique sous Hassan II que 
Mohammed VI a nornme president de l'Instance Equite et 
Reconciliation (IER). Cette structure, la premiere du genre 
dans Ie monde arabe, a He mise en place par Ie roi en 2004. 
Mission: faire la lumiere sur les graves violations des droits 
de l'homme commises sous le regne d'Hassan II. Meme si 
le travail de 1'lER a permis d'eludder de nombreuses dispa­
ritions et d'indemniser des victimes, force est de constater 
qu'aucun element nouveau n'a He verse au dossier Ben 
Barka. Par ailleurs, on ne peut que deplorer, meme si cela 
avait He annonce des Ie debut, que les responsables 
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presumes de violations massives des droits de l'homme 
n'aient ete ni mqutetes ni meme cites, du moins dans la ver­
sion du rapport de l'IER rendue publique en janvier 2006. 

Aces tourments judiciaires, s'ajoutent des reproches 

francais qui ne tombent habituellement pas dans toutes 
oreilles. Dans une « note de contact » emanant du minis­
tere francais de la Defense et datee de juin 2003, on 
dec ouvre que Driss Basri estirne que les Prancais. « decus 
de puis un moment par la mainmise americaine sur le 
Maroc, n'aident plus les services marocains comme aupara­
vant ». Toujours selon Basri, Hamidou Laanigri, al'epoque 
patron de la DST, et Fouad Ali ElHimma, proche collabora­
teur du roi, sont « devenus des petits serviteurs de la CIA », 

degoutant les services francais qui, «ces derniers six rnois, 
ont affiche une indifference remarquee », Dire qu'un mois 
avant que cette note ne soit redigee, quarante-cinq per­
sonnes avaient peri dans les attentats de Casablanca du 
16 mat... Et Driss Basri de glisser que «Jacques Chirac l'a dit 
clairement aMoulay Rachid [le frere de Mohammed VI]lors 
de la visite de ce dernier aParis », Les Francais n'auraient 

alors pas mache leurs mots. 
Au rayon « mecontentements », on peut egalement 

mentionner ces reproches transmis courant 2006 aux auto­
rites marocaines par l'intermediaire du Quai d'Orsay : sus­
picion d'un trafic de papiers diplomatiques al'ambassade 
du Maroc aParis, tnefftcactte du consulat general du Maroc 
adelivrer les precieux laissez-passer permettant d'expulser 
les Marocains en situation trreguliere ... La hste s'allonge. 
Dans l'entourage du roi, dont certains membres sont 
devenus « notoirement antifranceis » de l'aveu de certains 
technocrates du mmtstere marocain des Affairesetrangeres. 
on fait le compte de ces vexations infltgees par les « Fran­

caouis », Ambiance... 
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Lune demiel espagnole 

L'Espagne profite naturellement de I'eclipse francatse, 
Les deux pays vivent une idylle des plus romantiques 
depuis le depart en 2004 du conservateur Jose Maria Aznar 
et l'arrivee du socialiste Jose Luis Zapatero au poste de Pre­
mier ministre. Deux anecdotes rapportees par le journa­
liste Ignacio Cembrero dans son excellent ouvrage Vecinos 
alejados (Voisins des deux rives) montrent que c'est rneme 
l'Espagne la plus entreprenante 11. 

Fin 2005, les ambassadeurs francais et ibere en poste a 
Rabat et Alger sont sollicites par leurs administrations pour 
pondre un enieme rapport sur le Sahara occidental. En 
Algerie, la bonne entente franco-espagnole fait des miracles. 
A Rabat, les deux eminences se chamaillent. Le ton monte. 
Le Francais, Philippe Faure, voit en Ceuta et Melilla deux 
« enclaves » espagnoles sur la cote marocaine. Son alter ego, 
Luis Planas, rechigne : il trouve une connotation coloniale au 
tenne. II finit par avoir le dernier mot, puisque c'est celui de 
« ville » qui est retenu. Pourtant, les villes de Ceuta et Melilla 
sont bien des enclaves espagnoles implantees dans le nord du 
Maroc: elles sont principalement peuplees d'Espagnols, leur 
monnaie est l'euro et elles designent des representants aux 
Cortes, le Parlement iberique. Madrid n'a merne jamais 
serieusernent envisage de les restituer ason voisin, jugeant 
l'idee aussi saugrenue que si Londres lui offrait Gibraltar sur 
un plateau d'argent... Mais, au royaume, objet de toutes les 
calineries espagnoles, le sujet est douloureux. Ceuta et Melilla 
sont percues comme deux vermes sur la cote marocaine et on 
estime que, lese lOIS de la decolonisation, le pays n'a pas 

11	 Ignada CEMBRERO, Vecinos alejados. Lossecretos dela crisis entre Espaca y 
Matruecos, Galaxia Gutemberg, Barcelone, 2006. 
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paracheve son Integrite territoriale. Quand on evoque le 
sujet, meme les politidens les plus ponderes ont vite fait de 
nourrir des propos va-t-en-guerre. 

En janvier de la meme annee, I'ONG de defense des droits 
de l'homrne Amnesty International appuie la ou ~a fait mal 
et rend publique une lettre envoyee au roi d'Espagne juste 
avant qu'il n'entame une visite offidelle aRabat.Amnesty s'y 
inquiete de 1'« augmentation significative des plaintes pour 
actes de torture enregistrees depuis 2002 » au Maroc. En 
vain ... Alors que la presse espagnole, prompte ataper sur le 
royaume cherifien, s'empare de l'affaire, le Conseil des 
rninistres annonce la decoration de deux militaires abonnes 
aux rapports d'Amnesty International: le general Hamidou 
Laanlgn, alors chef de Ia Sfrrete nationale, et le patron de la 
gendarmerie Hosni Benslimane sont faits grand-croix de 
l'Ordre d'Isabelle la Catholique, l'une des plus hautes distinc­
tions espagnoles. 

Les courbettes du gouvernement sodaliste de Jose Luis 
Zapatero doivent faire palir d'indignation l'anden Premier 
minlstre lose Maria Aznar. En poste de 1996 a2004, ce petit 
moustachu teigneux et repute psychorigide avait Inflige 
une sene d'humiliations aux Marocains, qui continuent de 
le vouer aux gemonies. Aen croire une note blanche du 
ministere francais de la Defense, non datee mais probable­
ment redigee vers la fin 2002 12 

, les relations entre Aznar et 

12	 Cette note confidentielle rendait compte d'une reunion entre un jour. 
naliste espagnol du quotidien La Razon, Pedro Canales, ami du patron 
des services de renseignements exterieurs (CNI), et de hauts responsables 
marocains: Taieb Fassi Fihri, proche collaborateur du rot et secretalre 
d'Etat aux Affaires etrangeres, Ie general Ahmed El-Harchi, chef du reno 
seignement exterieur, et Noureddine Benbrahlm, nurnero deux de la 
DST. 
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Mohammed VIont pris une tournure detestable des l'acces­
sion de ce dernier au trone, en 1999. Aznar a en effet ete le 
premier homme d'Etat arendre visite au jeune souverain et 
aurait« ouvert l'audience en faisant une offrande au Maroc 
[.•.J sous forme d'un cheque de SO millions de dollars pour 
aider le royaume a surmonter cette periode difficile »; 

Cheque qu'aurait refuse Mohammed VI, preferant que 
« l'Espagne assiste le Maroc en respectant ses positions », 

Lors d'une seconde rencontre, le general El-Harchi, a 
l'epoque patron des renseignements exterieurs, aurait vu 
Mohammed VI sortir « d'une reunion avec Aznar au Palais 
royal de Rabat en colere et dans tous ses etats », promet­
tant « devant quelques conseillers de venger la dignite et 
l'amour-propre du royaume », 

Entre ces deux-la, le divorce a ete vite consomme. Leur 
tncompatlbilite d'humeur a entraine les deux Etats dans 
une spirale negative qui a culmine en juillet 2002 avec la 
crise un peu ubuesque de l'ilot Persil ", De part et d'autre, 
les reproches pleuvent alors, assassins, mesquins. Selon la 
note blanche du ministere francais de la Defense, Jose 
Maria Aznar juge que le Maroc doit « payer cher sa decision 
de ne pas reconduire l'accord de peche, de tenter d'occuper 

13	 La souverainete espagnole sur cet ilot desert situe aquelques encablures 
des cotes marocaines a toujours ete contestee par Ie Maroc (pour lequel il 
s'appelle « Leila 0). Sans que l'on sache exactement pour quelle raison, Ie 
11 juillet 2002, un groupe de gendarmes marocains prend position sur 
I'ilot et y plante Ie drapeau national. Le 17 juillet, apres que I'OTAN a 
qualifle cette occupation de « geste inamical »,I'armee espagnole deloge 
les soldats marocains sans rencontrer de resistance. Apartir du 20 juillet, 
les Etats-Unis font office de mediateur et obtiennent rapidement un 
accord entre les deux belllgerants, qui prevoit un retour au statuquo, 
favorable al'Espagne. En mai 2004, Colin Powell, Ie secretalre d'Etat 
amerlcatn qui a gere Ie denouement de la crlse, fera part au magazine 
Gentlemen's Quarterly de son enervement d'avoir dOconsacrer deux jours 
de travail acette «petite ile stupide, pas meme une ile, un rocher ».h 
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I'tle de Persil et de Iaire pression sur l'Espagne en lui 
envoyant des milliers d'immigres clandestins », II accuse 
aussi Ie royaume de « jouer la carte de la drogue pour desta­
biliser son pouvoir », Cote reproches, Ie Maroc n'est pas en 
reste. Dans les allees du pouvoir aRabat, on recense ce 
qu'on Interprete comme des tentatives de destabilisation 
du Trone alaouite : etalage des passades amoureuses de la 
famille royale dans les magazines « people» espagnols, sou­
tien aux gros bonnets de la drogue du Rif traditionnelle­
ment antimonarchique pour decredlbiliser Ie royaume 
aupres de l'Union europeenne... On pointe meme du doigt 
les services espagnols, soupconnes de « pousser les Ber­
beres afaire pression sur Ie jeune roi en menacant de se 
revolter au cas ou it ne repondrait pas aleurs revendications 
ethniques », 

Toujours selon cette note decidernent instructive, 
Mohammed VI aurait alors mis en place avec la France une 
strategie destinee apunir l'arrogante Espagne. Le jeune roi 
aurait donne des « consignes fermes »pour ecarter les entre­
prises espagnoles des gros marches et des appels d'offres au 
profit des societes francaises et americaines. C'est ainsi que 
Ie groupe Union Fenossa aurait ete ecarte « au dernier 
moment» de l'appel d'offres pour la gestion deleguee 
de l'eau, de l'electricite et de l'assainissement de Tanger­
Tetouan, confiee au groupe francais Vivendi. Dans la foulee, 
Rabat a annule des commandes d'achats de chars et d'equi­
pements militaires espagnols, en pretextant des « difftcultes 
financieres », Pour les remplacer, Mohammed VI a depeche 
alors aWashington son chef de l'armee de l'air. Forme aux 
Etats-Unis, ce dernier entretenait de bonnes relations avec 
ses homologues du Pentagone. Ses « confreres» lui signale­
ront toutefois que, l'Espagne etant une alliee al'OTAN, Us ne 
pouvaient se permettre d'approvisionner Ie Maroc en 

Paris-Rabat, fin depattk: 

armements susceptibles d'etre utilises contre celle-ci. Mais 
les Russes n'ont pas ce genre de contraintes... « C'est dans ce 
cadre qu'il faut expliquer la visite de Mohammed VI en 
Russie 14, [ ••• J pour acheter l'equtpement annule avec 
l'Espagne et pour neutraliser la Russie dans l'affaire du 
Sahara ». concluait la note du ministere francais de la 
Defense. 

Des contentieux de fond 

Quatre ans plus tard, en 2006, tout cela n'est donc que 
mauvais souvenir. Mais la crise du debut des annees 2000 a 
revele Ie premier talon d'Achille des relations entre les deux 
pays: la paix est d'abord une affaire de dirigeants. En effet, 
Ie peuple espagnol n'eprouve pas les memes sentiments 
envers Ie Maroc que les Francats, par exemple. Comme Ie 
montrent les sondages realises par I'Institut Elcano, un 
think tank proche du Parti populaire (droite parlemen­
taire), les Espagnols ont une mauvaise image des Maro­
cains. Image deterioree de surcroit par les attentats de 
Madrid du 11 mars 2004, comme l'explique Ie chercheur 
espagnol specialiste du monde arabe, Miguel Hernando de 
Larramendi : « lIs ont alimente des prejuges et des cliches 
profondement ancres dans les mentalites, Ceux-ci tendent 
avoir Ie "Marocain musulman" comme l'adversaire ances­
tral de 1'''Espagnol chretien". [...J Les attentats ont aussi 
contribue ace qu'en Espagne l'image des Marocains se 
construise sur la religion et Iedebat sur Iecontrole de la reli­
gion musulmane, rna joritairement prechee par des 

14	 En octobre ZOOZ ; Ie but de cette visite officielle, selon la presse maro­
caine, etait d'instaurer un « partenariat strategique • entre les deux pays. 
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immigrants venus du Maroc. Certains milieux conserva­
teurs pensent que la politique d'immigration espagnole 
doit privilegier les Latlno-Americalns et les Europeens de 
l'Est, [uges plus facilement "integrables". Les chiffres du 
recensement de decembre 2003 revelent d'ailleurs que la 
communaute equatorienne a supplante la communaute 
marocaine en nombre IS. » 

Ce rejet est alimente par les positions de Rabat dans le 
conflit du Sahara occidental. Autant le Premier ministre 
Zapatero est convaincu que la mode n'est plus a la nais­
sance de micro-Etats, autant une partie de la societe civile 
est favorable aux theses independantistes du Front Poli­
sario. Et, sur ce point, elle beneficie du soutien des puis­
santes provinces espagnoles, eprises d'emanclpation. En 
2006, la plupart des humanitaires oeuvrant dans les camps 
de refugies de Tindouf, en Algerie, etaient espagnols : 
depuis des annees, medecins, psychologues, ophtalmolo­
gistes, etc., se relaient en permanence aupres des Sahraouls 
survivant dans la precarite, Les associations humanitaires 
se livrent aussi aun intense lobbying aupres de la presse et 
multiplient les operations mediatiques, comme l'accueil, 
chaque ete, d'un bon millier d'enfants de Tindouf dans des 
familles espagnoles. 

Second point faible des relations hispano-marocaines : 
tant que les litiges de fond ne seront pas mis sur la table des 
negociations, le feu peut repartir atout instant. Or, depuis 
de longues annees, le Maroc et l'Espagne se sont affrontes 
en instrumentalisant l'un et l'autre ces dossiers, ou se sont 
reconcilies en les ignorant. Grave erreur, car ils agissent 
comme un veritable poison, pour les Marocains du moins. 
Le royaume revendique en effet depuis longtemps la 

15 Entretien avec l'un des auteurs, juillet 2004. 
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restitution des enclaves de Ceuta et de Melilla, du fameux 
ilot Persil, des iles Iaafarines et d'autres micropossessions 
espagnoles en mer Mediterranee. A cela s'ajoute le pro­
bleme de la delimitation definitive des eaux territoriales des 
TIes Canaries, distantes de moins de soixante milles marins 
des cotes marocaines. Ce contentieux pourrait bien etre a 
l'origine d'une nouvelle crise, pour peu qu'on y decouvre 
un jour du petrole de qualite. Merrie faible, la probabilite 
existe, puisqu'une entreprise petrollere prospecte dans la 
zone... L'absence d'or noir en quantite nourrit justement le 
grand complexe des Marocains, qui enragent de voir le 
voisin algerien decoller economiquement grace asa rente 
petroliere et s'attirer les bonnes graces amerlcaines, 
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D epuis l'accession au trone de Mohammed VI, le 
royaume s'est beaucoup rapproche des Etats-Unis, 

un peu trop enclins, a son gout, a lorgner le petrole du 
volsin algerien. Objectif : s'assurer de la neutralite de 
l'Oncle Sam dans Ie dossier du Sahara occidental, qui 
constitue l'alpha et l'omega de la diplomatie cherlfienne. 
Au point de surprendre son monde en signant le 14 juin 
2004 un accord de libre-echange avec Washington, au nez 
et a la barbe des Francais, defenseurs du «dialogue euro­
mediterraneen », Au point aussi de se faire conseiller 
« presque au quotidien » par GeorgeBushsenior, le pere du 
president americain elu en 2000 (et reconduit en 2004), 
comme nous le confiait en mars 2006 un diplomate 
marocain. 
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« Les Americains nous tiennent 
completement» 

Sentant sans doute sonner l'heure de la retraite pour 
jacques Chirac, [usqu'alors le plus fervent defenseur du 
royaume, Mohammed VI et ses conseillers semblent avoir 
prefere assurer leurs arrieres ... Mais, a trop flirter avec les 
Etats-Unts. le Maroc est sous pression. Deja en 2004, un 
haut fonctionnaire de Rabat lancait ce cri du cceur : « Les 
negociations avec les Americains sont tres violentes. Tous 
les arguments sont utilises, comme leur pouvoir sur les ins­
tances internationales, le FMI, la Banque mondiale... La 
marge de manceuvre pour un petit pays comme le Maroc 
est faible 1. » Deux ans plus tard, cette marge semble s'etre 
reduite comme peau de chagrin, ainsi que le deplorait cet 
autre diplomate: « LesAmericains nous tiennent complete­
ment avec le Sahara occidental. Aujourd'hui, on a la quasi­
certitude qu'ils ne nous imposeront rien contre notre gre, 
Mais, en contrepartie, on en est reduit a faire la danse du 
ventre devant eux pour ne pas tout leur ceder. Par exemple, 
pour l'application de l'accord de libre-echange, on essaie de 
leur faire comprendre qu'on ne veut pas etre envahi par 
leurs produits pour ne pas tuer nos entreprises. En retour, 
ils peuvent a tout moment exiger une contrepartie poll­
tique... » Voire admonester I'ami marocain au profit de 
l'Algerie, « meilleur ennemi » du royaume. 

C'est ce qu'a froidement fait, le 28 fevrier 2006, le direc­
teur du «bureau Maghreb » du departement d'Etat amen­
cain, William jordan. Al'issue d'une conference de l'IFRI a 
Paris, il a declare en aparte que l'Algerie etait en passe de 
devenir le « leader dans la region » et qu'elle etait meme le 

Le Journal hebdomadaire, n" 157, 23-30 avril 2004. 

L/aml Bush 

« plus important partenaire » des Etats-Unis de par « sa 
capaclte financiere ». Difficile, en effet, avec un pays pro­
ducteur de petrole assis sur 66 milliards de dollars de 
reserves en devises, de jouer les donneurs de lecons ... En 
revanche, avec le Maroc, Washington s'autorise quelques 
ecarts de langage : les oranges marocaines pesent moins 
lourd dans la balance que le petrole algerien. Et William 
jordan d'annoncer - toujours off therecord - que I'Amerique 
y suivra de pres les elections legislatives de 2007, qu'elles 
constitueront le « repere pour mesurer le progres du Maroc 
vers la vraie democratisation », Il en profite meme pour 
emettre « quelques reserves» sur le scrutin de 2002 et sur 
1'« application de certains aspects de la loi sur la liberte 
d'expression »••• 

Le 19 septembre 2006, Ie president George W. Bush a 
enfonce le clou lors de l'ouverture de la 61e session de 
l'Assemblee generale des Nations unies. Alors qu'il n'a pas 
prononce une seule fois le nom du Maroc, il a cite I'Algerie 
en exemple, declarant qu'elle « a tenu sa premiere election 
presidentielle », en avril 2004, a laquelle se sont presentes 
« plusieurs candidats » et ou « les militaires sont testes 
neutres » 2 !Cespropos - ils ont fait sourire tous les connais­
seurs de la politique algerienne, qui savent que ces elec­
tions n'ont rien change a la realite du pouvoir des 
« generaux de l'ombre », gestionnaires attentifs de leurs 
revenus occultes tires de la rente petroliere - n'engagent 
bien sur que le president americain, mais les mots sont lao 
Helas pour le royaume, depuis les attentats du 11 sep­
tembre, l'administratlon Bush se pique de democratiser le 
monde arabo-musulman, «du Maroc au Pakistan », Aux 
yeux de Washington, plus ouvert sur l'Occident et plus 

2 Texte offlciel en francais disponible sur Ie site <http://usinfo.state.gov/>. 
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stable que bon nombre de pays arabes, le royaume a toutes 
les qualites requises pour devenir la [olie vitrine de ce reve 
americain, Inutile de preciser qu'a chaque preche sur la 

democratic negligeant les efforts du Maroc, on tremble de 

fureur a Rabat. 
Rien n'y fait, les responsables marocains ne s'habituent 

pas aces remontrances ou ces piques qui fuitent inevitable­
ment dans la presse. En decernbre 2003, alors que 
Mohammed VI recevait a Marrakech le secretaire d'Etat 

amerlcain de l'epoque, Colin Powell, ce dernier lui avait 
rappele que « la repression du terrorisme devait se faire 

dans le respect des pnncipes fondamentaux des droits de 
l'homme »- ce qui ne manquait pas de sel a l'heure des vio­
lations des droits de l'homme allegrement perpetrees par 

l'armee americalne a Abou Ghraib ou a Guantanamo-, 
avant de plaider en faveur de la liberation du journaliste 
Ali Lmrabet, condamne a trois ans de prison ferme 3. 

En juin 2004, le Maroc s'est vu decerner par George 
W. Bush le titre d'« allie majeur non Otan . pour son enga­
gement dans la lutte contre le terrorisme islamiste et 

Mohammed VI a ete eleve au rang de «dirigeant vision­
naire au sein du monde arabe »; Pourtant, le president 

3	 Ali Lmrabet, redacteur en chef des hebdomadaires Demain magazine et 
Douman, correspondant de Reporters sans frontieres au Maroc, avait He 
condamne Ie 21 mai 2003 aquatre ans de prison ferme pour « outrage i\ la 
personne du roi _, « atteinte aI'lntegrlte territoriale - et « attelnte au 
regime monarchique _.Moins d'un mots plus tard, sapeine etalt reduite i\ 
trois ans de prison. Cette condamnation a susdte al'epoque une vague 
d'indignatton et AliLmrabet, qui a suivi une greve de la faim de quarante­
huit jours, a benetide d'une puissante campagne intemationale de sou­
tien. Lejoumaliste a fmalemeut ete grade par Mohammed VI,le 71anvier 
2004. Mais Ie regime a continue de s'achamer sur lui: en avril 2005, il a 
He condamne adlx ans d'Interdlctton d'exercer sa profession. All 
Lmrabet est depuis Ie correspondant au Maroc du quotidien espagnol El 
Mundo. 
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americain n'a pas [uge utile de le convier au sommet du G8 
de Sea Island en [uin 2004, alors que d'autres chefs d'Etat de 
pays « amis » de l'Amerique etaient de la partie: l'Algerie, le 

Ghana, le Nigeria, l'Afrique du Sud, la Iordanie, le Yemen, 

l'Ouganda et merne Bahrein... 
Ce ri'est la que la partie visible de l'iceberg. Dans les 

faits, depuis le milieu des annees 2000, les Etats-Unis ne 

prennent meme plus de gants pour s'Ingerer dans les 
affaires interieures du royaume. Courant 2005, des diplo­
mates de l'ambassade amertcaine a Rabat contactent des 

responsables de publication. « L'objectif, se souvient Ali 
Amar, le directeur du Journal hebdomadaire, etait de nous 
convier aun seminaire sur un programme developpe par les 

Etats-Unis pour soutenir les ONG et les medias consideres 
par Washington comme des vecteurs de democratte. Les 
Amerlcains avaient constate que les aides allouees aux gou­
vernements etaient devoyees et n'arrivaient pas aux 

medias. Les diplomates de l'ambassade nous ont propose 
d'envoyer des dossiers de candidature. » Le projet tombe 
vite al'eau : les medias proches du pouvoir lancent une via­

lente campagne contre ce qu'Ils qualifient de tentative 
d'Ingerence. « Ce qui etait parfaitement grotesque, car ce 
meme programme comportait un volet de mise aniveau de 

la justice marocaine et des juges ont profite de forma­
tions », pointe Ali Amar. 

Peu apres - faut-il y voir un lien de cause it effet ? -, le 

bruit court a Washington qu'on reprime la presse au 
royaume enchante du Maroc. Des communiques de l'ONG 
Reporters sans frontieres denoncent a juste titre qu'on y 

etouffe la presse independante au travers d'exorbitantes 
amendes pour diffamation apres des proces au deroule­

ment parfaitement farfelu. Des journalistes tout droit 
debarques des Etats-Unls defilent en rang serre dans le 
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bureau d'Aboubakr Jamal, le directeur de publication du 
Journal hebdomadaire. Sa publication est honnie du pou­
voir, qui multiplie les coups bas a son rencontre, dont ces 
fameux proces, Resultat, ce « proscrit de la monarchie », 

comme il se definit lui-meme, decroche, tres fier de lui, le 
gros lot dans Time Magazine: en mai 2006, il est elu par 
l'edition europeenne du puissant hebdomadaire comme 
l'un des quatre « democrates » du monde arabe qui resis­
tent a leurs « regimes autoritaires », 11 y raconte dans le 
detail le harcelement dont sa publication est victime, 
comme ces manifestations de barbus hirsutes organisees 
devant ses locaux par les autorites. La encore, a Rabat, on 
etouffe un juron. 

Washington ausecours 
des « barbus » 

Si le soutien a la presse independante lrrite, le Palais 
frole la crise de nerfs avec le coup de main donne par les 
Americains aux islamistes moderes. Leseul critere de selec­
tion est qu'ils renoncent a la violence, l'opposition ala 
monarchie n'etant pas un probleme aux yeux de Was­
hington. Lesreports successifsdu proces de la pasionaria de 
Justice et Bienfaisance, Nadia Yassine, pour « atteinte ala 
monarchie » (une accusation tres grave au royaume) en 
sont un signe. Larumeur court et l'interessee ne s'en defend 
que mollement : ces reports seraient le fruit de pressions 
« amicales » de l'ambassade americalne. Autre indice allant 
dans ce sens : alors que Nadia Yassine se voit interdire de 
quitter le territoire marocain pour participer aune confe­
rence en Allemagne, les autorites la laissent filer des qu'Il 
s'agit de faire la tournee des unlversites americaines. 

L'ami Bu.~h 

Le soutien americain affiche et revendlque au PJD 
embarrasse tout autant le regime de Mohammed VI. Selon 
deux politologues specialistes de la scene politique maro­
caine, Khadija Mohsen-Finan et Malika Zeghal, la meme 
ambassade americaine aurait, en 2002, signale sa prefe­
rence pour une montee electorale du PJD« par paliers », Et 
acte ainsi qu'elle s'arroge le droit d'assister le Maroc dans sa 
gestion du phenomene Islamiste". Dans un registre ana­
logue, en juillet 2005, une note du cabinet prive americatn 
Atlantic Intelligence estlme que les Etats-Unls evoluent 
clairement « vers la recherche d'alternatives en cas d'ecrou­
lement de l'institution monarchique », « Cette eventualite 
est desormais envisagee », enfonce Atlantic Intelligence, 
qui avance comme argument 1'« Incapacite du couple 
monarchie/partis politiques astructurer un espace public 
de confrontation des idees et des interets avec des meca­
nlsmes de controle par le bas », Lanature ayant horreur du 
vide, cet echec aurait ouvert « la possibilite d'une contesta­
tion destructrice, anarchique qui, generalement, se termine 
dans l'extremisme politique », 

Un extremisme devenu la hantise des Etats-Unis, expli­
quant que Washington officialise sans retenue son interet 
pour les « barbus » domestiques du PJD. Selon Le Journal 
hebdomadaite, pendant que son secretaire general SaM 
Eddine El-Othmani rencontrait outre-Atlantique des ONG 
islamiques en mai 2006, il aurait He invite a presenter « aux 
decideurs aWashington un parti islamiste populaire avec 
Iequel I'Amerique devrait faire affaire 5 », Au rnerne 
moment, un article consacre au PJD etait publie sur le site 
web du service d'information du departernent d'Etat 

4 Revue francaise descience politique, vol. 56, n° I, fevrier 2006.
 

5 Le[oumal hebdomadaite,n° 253, 29 avril-5 mai 2006.
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arnerlcain : il annoncait qu'un think tank americain (le 
CSID) avait decerne a SaM Eddine EI-Othmani la recom­
pense de « democrate musulman de l'annee » 6. Quelle 
bonne surprise! 

Lerapport de septembre 2006 d'un autre think tank arne­
ricain, Ie Carnegie Endowment for International Peace,que 
nous avons deja cite, explique que, pour Ie gouvernement 
americaln, entretenir de bonnes relations avec Ie PJD lui 
permet de montrer qu'il n'est pas contre des organisations 
islamiques, mais uniquement contre les extremistes. Et 
que, de ce fait, « il n'y a rien d'etonnant que les leaders du 
PJDaient des contacts avec les officielsde l'ambassade arne­
ricaine aRabat, soient invites avec les leaders d'autres partis 
aux receptions de l'ambassadeur et n'aient aucun probleme 
aobtenir des visas pour les Etats-Unis 7 », 

Cette attitude commence adonner de l'urticalre aux 
proches du roi et ason entourage. Le conseiller Meziane 
Belfkih, connu pour sa discretion et ses propos mode res en 
toutes circonstances, aurait meme peste publiquement 
contre un tel « interventionnisme »8. La presse aux ordres 
se fait, elle, un plaisir de rappeler que la rue marocaine 
gronde al'evocatlon de la politique amerlcalne en Irak et 
manifeste contre les bombardements israellens au Liban A 
l'ete 2006. On se defend comme on peut... 

6 Washington File, 9 mai 2006. Texte en francats disponible sur Ie site 
<http://usinfo.state.gov/>. 

7 Marina OrrAWAYet Meredith RILEY,« Morocco: from top-down reform to 
democratic transition? " loco cit. 

8 LeJournal hebdomadaire, n° 253, 29 avril-Smai 2006. 
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Plus de telephone rouge avec l'Algene 

RAS. Rien a signaler. Comme d'habitude, les relations 
entre Ie Maroc et I'Algeriesont au plus bas, les tensions au 
plus haut et les recriminations en tout genre se multiplient. 
Et cela fait trente ans que ca dure ... 

Dans une etude de septembre 2006, la chercheuse Kha­
dija Mohsen-Finan, chargee de recherches a l'Institut 
francais des relations internationales (IFRI), revient sur les 
causes profondes d'un tel desamour. Pour elle, ce sont des 
conceptions radicalement differentes de I'Etat, du terri­
toire et du droit international qui s'affrontent: «L'Algerie 
a delimite son territoire sur Ie front de l'epoque coloniale. 
La nation algerlenne s'est batie dans la lutte contre la colo­
nisation et l'Etat est ne en 1962 d'un referendum d'autode­
termination. Au Maroc, Ie roi est Ie centre de gravite du 
systeme, on lui fait allegeance et on considere que la deco­
Ionisation n'est pas finie 9. »Resultat : ces deux conceptions 
se cristallisent sur Ie dossier du Sahara occidental, donnant 
du grain achacun pour houspiller l'autre, 

Alors que le royaume revendique la « marocanite » du 
Sahara, Alger estime que seul un referendum d'autodeter­
mination de la population sahraouie peut confirmer cette 
hypothese. Or, Rabat rejette categoriquement ce rete­
rendum, dont Ie principe a pourtant ete vote par les 
Nations unies en 1991. Et Khadija Mohsen-Finan 
d'ajouter: « Ces deux pays ne sont pas des "freres", mais des 
"voisins", qui n'ont en commun qu'une frontiere. Ce n'est 
pas parce qu'lls ont partage Ie meme colonisateur qu'ils doi­
vent se ressembler.» 

9	 Catherine GRACIET, «Algerie version 2006 " Le Journalhebdomadaire, 
n° 270, 23-29 septembre 2006. 
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Ace Iosse abyssal, s'ajoute une serie de vexations que les 
deux pays s'infligent mutuellement. Sans meme remonter 
a la fameuse « guerre des sables» de 1963, le Maroc 
reproche toujours aI'Algerie ce fameux discours du presi­
dent Boumediene accusant la monarchie marocaine de 
« tourner le dos ala modernlte », Il garde aussi en travers de 
la gorge l'attitude blessante d'Alger qui, apres les attentats 
de Casablanca de 2003, ne manquait pas de souligner que 
le paisible royaume etait lui aussi confronte au terrorisme. 
Dans le camp adverse, les militaires algeriens en veulent a 
Hassan II d'avoir compare leur pays aun « laboratoire ,. 
alors qu'il etait en proie a la barbarie islamiste. Le presi­
dent Bouteflika se souvient, lui, de ce jour d'aout 1999 
- quatre mois apeine apres son election - ou un commando 
islamiste ayant assassine plusieurs familles algertennes a 
tres probablement franchi la frontiere pour se mettre a 
l'abri au Maroc. « Bouteflika a interprete cela comme une 
tentative deliberee du Maroc de le dlscrediter aux yeux de 
ceux, c'est-a-dire les generaux, qui l'ont fait president et lui 
ont confle la mission de pacifier le pays, se souvient un bon 
connaisseur du systeme algerien 10. Pourtant, en 1996, il 
m'avait confie que s'il etait president un jour, sa prtortte 
serait de normaliser les relations avec le Maroc. ,. 

En depit de ces rancceurs, du temps d'Hassan II les deux 
pays entretenaient un dialogue lointain. Dans une inter­
view accordee a l'ete 2006 au quotidien arabophone 
Al-Qods, base aLondres, l'ancien ministre de l'Interleur 
Driss Basri raconte qu'une rencontre entre Hassan II et 
Abdelaziz Bouteflika se profilait pour le mois d'aout 1999. 
Helas, la disparition du monarque marocain survenue le 
23 juillet 1999 coupera court aun rapprochement. Avec le 

10 LeJournal hebdomadaire, n° 270, 23-29 septembre 2006. 
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recul, IIapparait aussi que l'Algerieet Ie Maroc cooperaient 
sur les lignes rouges ane pas franchir, notamment lors de 
la guerre au Sahara occidental. Dans son livre temotgnage 
pam en septembre 2006, Ie commandant marocain Mah­
joub Tobji, qui dirigeait une unite commando au debut du 
conflit, raconte ainsi que sa hierarchie ne lui donnait 
l'ordre de poursuivre le Polisario que plusieurs heures apres 
que ce dernier eut attaque 11. Il rappelle aussi a juste titre 
qu'Hassan II avait ordonne de ne jamais franchir la fron­
tiere avec I'Algerieet ce, sous aucun pretexte, 

Dans le camp adverse, les anecdotes allant dans ce sens 
ne manquent pas non plus. Elles laissent meme penser que 
l'Algerie consideralt la monarchie comme la de de la stabi­
lite du Maroc. Le Front Polisario parvient en 1991 amettre 
la main sur une version arabe du livre de Gilles Perrault, 
Notre ami le roi, qul leve le voile sur les terribles annees de 
plomb sous Hassan II 12. Il la diffuse alors en episodes sur la 
radio sahraouie emettant depuis Tindouf en Algerie, mais 
que l'on capte au Sahara occidental, en dehors des villes. Au 
bout de quelques episodes, les Algeriens demandent avec 
insistance au Polisario de mettre fin au feuilleton, en vertu 
d'une « requete exceptionnelle » du Palais royal. La meme 
annee, Hassan II libere plusieurs opposants detenus depuis 
de longues annees, notamment dans le terrible bagne de 
Tazmamart 13. Le Front Polisario tente alors de faire venir 
quelques-uns d'entre eux dans les campements de Tin­
douf. Certains acceptent le principe de cette visite. Ne res­
tait aobtenir des Algeriens que les laissez-passer necessatres, 

11 Mahjoub TOB]I, LesOfficiers de Sa Majeste. Lesderives desgeneraux maro­
cains, 1956-2006, Fayard, Paris, 2006. 

12 Catherine GRACIET, «Algerie version 2006 »,loc:. cit. 

13 Voir en particulier Ahmed MARZouKl, Tazmamatt, cellule 10, Paris-Medl­
terranee, Paris, 2001. 
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[usqu'alors. le Polisario n'avait jamais rencontre de 
problernes administratifs serteux. Une sernaine, deux 
semaines, un mois passent. Y avait-il un souci? Visible­
ment, les Algertens bloquaient sur cette visite qui aurait pu 
avoir des effets desastreux pour le Maroc. .. 

Depuis le deces d'Hassan II, il n'en serait plus ainsi, 
meme si, sous pression americalne, les deux pays collabo­
rent en matiere d'antiterrorisme depuis les attentats du 
11 septembre 2001 14

• En aout 2006, un haut diplomate 
marocain nous affirme que « le dialogue politique avec 
Alger en est vraiment au point mort. C'est silence radio », 

Une realite que confirme notre interlocuteur, bon connais­
seur de l'Algerie: « II n'y a plus de "telephone rouge" entre 
les deux capitales. LesAlgeriens observent qu'ils n'ont plus 
d'interlocuteur stable ni fiable au Maroc. Ie pense qu'ils 
relevent que le Makhzen est eclate entre plusieurs clans qui, 
faute d'arbitrage, se neutralisent les uns les autres et hesi­
tent sur quel cheval miser. » 

Cette mesentente entre voisins aigris handicape le 
Maroc aplus d'un titre. D'abord sur le plan economique, La 
decision algerienne de fermer la frontiere en 1994 a tor­
pille l'economie de l'Oriental marocain 15. L'ouverture de 

14	 Voir Francois SOUDAN, « Secrets d'Etat »,Jeune Afrique,n° 2385, 24·30 sep­
tembre 2006. Ce bon connaisseur du Makhzen explique qu'a cette 
epoque Ie chef de la DSTmarocaine, Ie general Laanlgn, « met en place 
avec le voisin algerien des canaux de communication, puis de coopera­
tion, de plus en pius fructueux.ll se rend 11 plusieurs reprises aAlger, ren­
contre Ie general [Small] Lamari [le nurnero deux du DRS, les services 
secrets de l'arrnee algerienne], le president Bouteflika et se rejouit de voir 
les services des deux pays collaborer sans heurts dans Ie domaine de la 
lutte antiterroriste a , 

15	 En 1994, l'Algerie a ferrne sa frontiere avec Ie Maroc, en represailles 
- suite aun attentat dans un hotel de Marrakech - 11 l'expulsion du 
royaume de ressortissants algeriens et 11 I'instauration d'un visa pour 
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celle-ci entre 1988 et 1994 avait permis acette region de 
decoller, car les touristes maghrebins, notamment alge­
riens, affluaient en masse (en 1991, on en avait recense plus 
de deux millions 16). Douze ans apres, les autorites locales 
s'echinent achercher une alternative a la manne touris­
tique envolee et l'Oriental deperit doucement. Pire, la zone 
frontaliere est devenue une plaque tournante de tous les 
trafics, surtout de carburant, mais aussi de haschich. 

Autre handicap de taille pour le Maroc, diplomatique 
cette fois : un blocage complet sur le dossier du Sahara occi­
dental. Longtemps incapable de proposer une solution, le 
royaume s'est trouve un nouveau cheval de bataille en 
2006 : l'autonomie du territoire sous souveralnete maro­
caine. Une solution que le Front Polisario et l'Algerle, par­
tisans du referendum d'autodetermination preconise par 
les Nations unies, ont immediatement rejetee, sans meme 
attendre que le contenu de l'offre marocaine soit connu 
(il ne l'etait toujours pas fin octobre 2006). Consequence 
pour le Maroc: decredtbilise aI'ONU, il enrage de voir 
l'Algerie clamer aNew York qu'elle, au moins, ceuvre pour 
la Iegalite internationale. IIen est aussi reduit acourir apres 
la neutralite « bienveillante » des cinq membres perma­
nents du Conseil de securite des Nations unies. Et, avec le 
soutien de l'ami francais, il tord le bras aplus pauvre que 
lui en Afrique, histoire d'arracher un soutien officiel ases 
theses sahariennes. Ason epoque, Hassan II compensait la 
discretion du royaume al'ONU par un role d'interlocuteur 

ceux desirant s'y rendre. Douze ans plus tard, la frontiere etait toujours 
Iermee. 

16	 Intervention d'Abdelkader Guitouni de I'universlte d'Oujda en 2002, 
lors d'une table ronde consacree a « La vole du developpement du 
Maroc». 
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de entre l'Occident et le monde arabe. Mohammed VI est, 
lui, aux abonnes absents. 

Le Maroc aumieux 
avec le golfe Persique 

Adefaut de s'entendre avec son voisin arabe le plus 
proche, le Maroc de Mohammed VIpeut se targuer d'entre­
tenir de bonnes relations avec les Etatsdu golfe Persique. Le 
royaume n'a peut-etre pas grand-chose a y vendre, mais iI 
a su y tisser des reseaux fort utiles pour attirer les capitaux. 
Selon une note de contact datant d'avril 2002 et emanant 
du ministere francais de la Defense, l'un des acteurs de ce 
dossier sensible - du moins a l'epoque - ne serait autre que 
le prince Moulay Rachid, le frere cadet de Mohammed VI, 
deuxieme dans l'ordre de succession au trone. Petard Inve­
tere, dont les frasques font fantasmer le Tout-Rabat, il aurait 
gere avec son frere les relations entre le Maroc et I'Arabie 
saoudite deux ans avant la mort du pere, Parfois en depit 
du bon sens, ce qui fait dire a un fin connaisseur du Golfe: 
« Depuis le deces d'Hassan II, l' estime des Saoudiens pour la 
monarchie marocaine a chute. Meme si l'epoque des lar­
gesses est finie, ils la soutiennent par solidarite monar­
chique. Rien de plus. » 

Reste que les princes saoudiens aiment passer du bon 
temps au Maroc. Ainsi, Abdallah ben Abdel Aziz,qui a sue­
cede au roi Fahd le 1er aofrt 200S, s'y prelasse au minimum 
trois mois par an dans ses somptueux palais de Casablanca 
et de la foret de Bouskoura. n a meme bati un centre isla­
mique a son nom, installe sur la corniche casablancaise, ou 
se concentrent les etablissements nocturnes les plus reputes 
de la ville. Idem pour Sultan Ben Abdel Aziz, le ministre 
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saoudien de la Defense et prince heritler. Lui aussi se sent 
chez lui au royaume : palais a Agadir, luxueuse villa a Casa­
blanca qu'il occupe durant de longues semaines. Entre 
monarchies, on trouve toujours des terrains d'entente. 
Dans le cas de I'Arabie saoudite et du Maroc, cela donne 
parfois lieu a quelques bizarreries. 

La longevite de l'actuel ministre marocain des Affaires 
etrangeres, Mohamed Benaissa, est une de ces enigmes. En 
poste depuis avril 1999, cet homme a l'air bonasse et ala 
tignasse grisonnante est connu pour « ses erreurs commises 
et sa mauvaise reputation », comme on peut Ie lire dans la 
note de contact du mmistere francais de la Defense de 2002. 
Qu'importe! Adefaut d'etre un as de la diplomatie, 
Benaissa dispose d'une carte maitresse : il est l'ami intime 
du prince Bandar ben Sultan, aussi connu sous le sobriquet 
de « Bandar Bush» en raison de ses affinites avec le dan du 
president americain. Ce flamboyant Saoudien, homme de 
reseaux par excellence, a ceuvre vingt-deux ans durant 
comme ambassadeur d'Arabie saoudite aux Etats-Unis. Et, 
selon les barbouzes francais, il a confie ses affaires immobi­
Heres a Mohamed Benarssa, notamment a Marrakech, 
Essaouira et Assila. De quoi vous assurer longevtte et res­
pect au pays du Makhzen !Troisieme Marocain adetenir les 
des de l'Arabie saoudite : Driss Basri, l'anclen grand vizir 
d'Hassan II, exile de son plein gre en France. nest tres 
proche du ministre de l'Interieur saoudien, le prince Nayef 
ben Abdel Aziz. D'apres la note du ministere francais de la 
Defense - qui, rappelons-le, date de 2002 -, il conseille 
meme l'Arabie saoudite en matiere de securite. n se mur­
mure en outre qu'il possederait un passeport saoudien... 

Les relations sont encore meilleures avec les Emirats 
arabes unis. Moulay Rachid etait tres proche du president 
emtrati Cheikh Zayed, decede en 2004, et il est teste l'un des 
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meilleurs am is de son fils prefere, Abdallah ben Zayed, 
aujourd'hui ministre des Affairesetrangeres, En mai 2002, 
il etalt meme l'invite de marque de son mariage, celebre en 
grande pompe aAbou Dhabi. Comme pour I'Arabie saou­
dite, force est de constater que les seconds couteaux maro­
cains s'emrnelent parfois les pinceaux entre business et 
politique. On peut lire dans la note du mtnistere francais de 
la Defense qu'au debut des annees 2000 le conseiller prive 
du chef d'Etat emirati, Maneh Said al-Outaiba, a cree au 
Maroc Ia societe d'investissements Liwa. Iusque-la, rien 
d'extraordinaire... Aceci pres que son directeur general 
n'etatt autre que Mustapha Sahel, a l'epoque wali de Rabat, 
qui allait devenir ministre de l'Interieur puis ambassadeur 
du Maroc a l'ONU. 

Mohammed VI et son frerot ont meme reussi a rabibo­
cher leur royaume avec le Koweit, malmene pendant de 
longues annees par feu Hassan II. Levieux monarque chert­
fien, taxe de « snob » par les Koweitiens, n'a en effet jamais 
fait mystere de son tropisme irakien. « Hassan II etait de 
cceur avec I'Irak », mentionne la note des militaires 
francais. A tel point que Ie monarque aurait somptueuse­
ment heberge une partie de la famille de Saddam Hussein 
dans l'un de ses palais de Rabat lors la premiere guerre du 
Golfe, apres que l'Irak eut envahi le Koweiten 1990. Depuis 
l'avenement de Mohammed VI sur le trone, les medias 
marocains se depechent d'effacer de l'Histoire cet episode 
peu glorieux. Ainsl, en octobre 2002, alors que 
Mohammed VI entamait une visite officielle au Koweit, la 
revue Maroc Hebda International ecrivait sans vergogne : 
«Les relations entre le Maroc et le Koweit n'ont jamais ete 
mauvaises. Mais, en se mettant en frais en l'honneur du 
souverain, les Koweitiens, a en croire leur presse, voulaient 
surtout rendre hommage au Maroc, qui s'etait montre 
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solidaire avec leur pays quand ce demier fut, le 2 aout 1990, 
envahi par les troupes irakiennes. » La presse koweitienne a 
du apprecier, mais ses joumalistes ne lisent probablement 
pas ce type de support de communication... 

Helas, le charme du duo Mohammed VI-MoulayRachid 
ne semble guere operer avec le Qatar, qui entretient des 
relations en dents de scie avec le Maroc. Leroyaume accuse 
ainsi Al-jazira, la celebre chaine de television qatarie, de se 
livrer a un « antimarocanisme » primaire. Un argument que 
Rabat se plait a manier des qu'un organe de presse etranger 
egratigne le glorieux regime alaouite. Sont particuliere­
ment decries: un long entretien avec le leader du Front 
Polisario en 200S, les invitations recurrentes d'islamistes 
marocains avenir s'epancher sur les vicissitudes de la poli­
tique dans leur pays ou encore cette interview d'un diri­
geant du mouvement berbere clamant que son peuple est 
victime de discrimination raciale. 

Autre episode plus recent de cette « gueguerre » : l'invi­
tation en aout 2006 par la chaine qatarie de deux avocats 
marocains a l'une de ses emissions phare, « Au-dela de 
l'information », L'audience promet d'etre bonne: tous 
deux defendent les individus arretes lors du demantele­
ment de la presumee cellule terroriste baptisee «Jamaat 
Ansar EI-Mahdi », Cette operation, que nous avons deja 
evoquee (voir supra, chapitre 1), fait alors les choux gras de 
la presse marocaine et trouve meme un echo dans la presse 
occidentale. Pourtant, a aucun moment les auto rites maro­
caines n'ont montre des images des armes qui auraient ete 
saisies, Le doute s'installe. Et voila que, devant des mil­
lions de telespectateurs, nos deux hommes de droit decla­
rent sereinement que le dossier est « monte de toutes 
pieces », 
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L'affaire degenere illico en une mini-tempete media­
tique et, trois jours plus tard, les deux insolents sont 
convoques au tribunal de Rabat... Un comportement qua­
lifie al'epoque par la presse de « reflexe securltaire », et qui 
trahit une certaine nervosite des autorites des qu'll s'aglt 
d'islamlstes, De la aimaginer que la monarchie se sente en 
danger, il n'y a qu'un pas. 

10 

Entre terrorisme et elections 

D e luxueuses berlines noires aux vitres teintees 
penetrent devant quelques cameras de television 

dans le pare d'une belle villa americaine, dans la banlieue 
de New York. La delegation marocaine vient de faire son 
apparition dans la propriete des Nations unies de Man­
hasset, pres de la station balneaire de Long Island. Ellea ete 
chargee par le roi Mohammed VI de mener au nom du 
Maroc le premier round de negociations avec le Front Poli­
sario, organise sous l'eglde de l'ONU les 18 et 19 juin 2007. 

Le dossier duSahara ocddental 
revient surla table 

Le 30 avril, le Conseil de securite avait en effet reclame 
que ces deux parties qui se disputent le Sahara occidental 
depuis 1975 entament des negociations en vue de mettre 
un terme al'un des plus vieux conflits de la planete, D'un 
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cote, Ie Front Polisarlo, soutenu par I'Algerie, estime qu'il 
s'agtt d'un problerne de decolonlsation et exige que les 
Sahraouis decident de leur avenir au travers d'un refe­
rendum d'autodetermination. De I'autre, Ie Maroc a 
annexe Ie territoire en 1975 lors de la fameuse « Marche 
verte » et refuse d'organiser une telle consultation, par 
crainte de perdre. Ne voulant se facher avec personne pour 
un conflit juge mineur al'echelle de la planete, la commu­
naute internationale s'est refusee jusqu'ici aimposer une 
solution al'une ou al'autre des parties. Resultat : Ie dossier 
du Sahara occidental est dans l'impasse depuis trente-deux 
ans et alimente les tensions entre Rabat et Alger, empe­
chant par la meme une union du Maghreb. 

Cette fois, Ie Maroc joue gros et c'est Mohammed VI en 
personne qui a selectionne les negociateurs. Hormis 
quelques Sahraouis de service presents pour la forme, l'on 
retrouve trois des plus proches collaborateurs du 
monarque : Fouad Ali EI Himma, ministre delegue al'Inte­
rieur, YassineMansouri, patron des servicessecrets, et Taieb 
Fassi Fihri, ministre delegue aux Affaires etrangeres. Le 
ministre de I'Interieur, Chakib Benmoussa, est egalement 
de la partie. S'il n'appartient pas ala garde rapprochee du 
roi, il est Ie seul representant du gouvernement et dirige la 
delegation marocaine. Mais bien sur personne n'est dupe: 
les deux chevilles ouvrieres de la gestion du dossier sont 
Fouad AliEI Himma et, surtout, YassineMansouri. Leurpre­
sence aux negociatlons n'a rien d'etonnant, car apres des 
rencontres officielles ou secretes avec Ie Front Polisario 
aussi nombreuses qu'infructueuses, Ie Maroc a [uge cette 
fois plus prudent d'envoyer une delegation de haut niveau. 

Le 11 avril 2007, son representant aux Nations unies 
avait remis au nom du royaume un plan de resolution de 
conflit, presente dans un premier temps comme la 

Entre terrorisme et elect/om 

solution, puis, plus prudemment, comme une base de 
negociattons avec Ie Front Polisario. Au programme: 
octroyer aun Sahara occidental qui demeurerait sous ban­
niere marocaine un statut de region autonome. Ce plan 
- « qui s'inspire des normes europeennes en la matiere », 

souligne-t-on aRabat - prevoit que les Sahraouis puissent a 
terme s'autogerer dans des domaines tels que Ie developpe­
ment economtque et industriel, la fiscalite, la justice, 
l'enseignement... Le plan du Palais prevoit en outre la crea­
tion d'institutions regionales sahraouies dont un gouverne­
ment, un Parlement et des tribunaux locaux. L'Etat central 
entend en revanche garder la main sur la Defense, les 
Affaires etrangeres ou encore la monnaie et Ie timbre. 

Comme on pouvait s'y attendre, Ie Front Polisario a 
refuse en bloc cette alternative. Prudent, il a pris Ie soin de 
deposer son propre projet aux Nations unies. Proposition 
qui, soit dit en passant, a ete concue aAlgeret Tindouf, ou 
se trouvent les campements de refugies sahraouis et Ie 
« siege» du Polisarlo. Maiselle a aussi drcule parmi les sym­
pathisants du mouvement independantiste vivant au 
Sahara OCcidental, dont certaines remarques ont ete inte­
grees.Lemouvement independantiste y reitere son attache­
ment au referendum d'autodeterrnlnation et, en cas 
d'independance, propose notamment aux Marocains de 
partager les ressources naturelles du sous-sol et des cotes 
sahariennes pendant une periode determinee. 

Si la proposition du Front Polisario est au mieux passee 
inapercue, au pire vue comme un contre-feu allume pour 
contrer Ie plan d'autonomie de Rabat, ce dernier a agreable­
ment surpris la communaute internationale. Certains 
membres du Conseil de securite des Nations unies ne s'en 
cachent d'ailleurs pas. C'est bien sur Ie cas de la France qui, 
malgre le changement de president de la Republique et de 
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douces ceillades lancees a l'Algerie, continue d'appuyer le 
Maroc. Mais aussi des Etats-Unis : apres avoir longtemps 
fait preuve d'une quasl-neutralite, Washington penche 
desormats nettement en faveur du Maroc et Ie fait savoir. 

En ternoigne un etonnant episode. Nous sommes en 
avril 2007. Comme Ie veut la coutume aux Nations unies, 
le groupe des « Amis de la question du Sahara occidental a 
l'ONU » se charge de preparer Ie texte de la resolution qui 
sera votee par Ie Conseil de secunte quelques semaines plus 
tard. Cree par les Etats-Unts, Ie groupe travaiIle avec le 
secretaire general sur ce dossier et reuntt six pays : les cinq 
membres permanents du Conseil (les Etats-Unis, la Chine, 
la Russie, la France et Ie Royaume-Uni) ainsi que l'Espagne 
en sa qualite d'ancienne puissance coloniale du Sahara 
occidental. Comme d'habitude encore, ce sont les diplo­
mates de la delegation americaine a l'ONU qui redlgent la 
mouture de la future resolution et la font circuler parmi les 
« amls », Surprise, Ie texte est cette fois emlnemment favo­
rable au plan d'autonomie marocain et ne mentionne 
meme pas le projet du Front Polisario. Les Arnericalns 
auraient voulu que l'autonomie serve de base aux negotia­
tions entre les deux parties qu'ils ne s'y seraient pas pris 
autrement... 

Dans le meme registre, un porte-parole de l'ambassade 
amerlcaine a Rabat n'hesitalt pas a declarer en mai 2007 : 
« Nous relevons que si la proposition marocaine represente 
des mois de travail acharne et un seneux effort fourni par 
Ie gouvernement marocain pour resoudre Ie probleme, la 
proposition du Polisario ne comporte aucune idee nou­
velle 1••• » Au final, ce sont la Russie- nouvelle alllee strate­
gique de l'Algerie au Maghreb - et le Royaume-Uni qui 

1 LeJournal hebdomadaire, n° 304, 26 mai-l" [uin 2007. 
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feront amender Ie texte. Argument invoque : trop favo­
rable aux Marocains, il n'a guere de chances d'etre adopte a 
l'unanimlte par Ie Conseil de securite. 

Ce revirement americain n'a pas manque d'affoler Ie 
Front Polisario et d'irriter l'Algerie. Pendant des annees, les 
arguments employes par les Marocains n'avaient guere fait 
mouche a Washington, mais les faucons de l'administra­
tion Bush leur ont prete une oreille plus attentive. D'autant 
plus que Ie royaume les a travailles au corps par l'interme­
diaire d'importantes officines de lobbying implantees aux 
Etats-Unis et grassement remunerees. Toujours en guerre 
planetalre contre Ie terrorisme, de plus en plus obsede par 
les mutations inquietantes de l'etrange GSPC algerien 
- devenu « Al-Qalda au Maghreb Islamique » en jan­
vier 2007 -, les faucons americains ont alme s'entendre dire 
qu'un nouvel Etat sahraoui, forcement vulnerable a sa nais­
sance, pourrait etre la cible de terroristes susceptibles de s'y 
implanter, comme ce serait deja Ie cas dans certaines zones 
du Sahel. Les memes arguments ont d'aiIleurs trouve un 
echo tout aussi favorable a Madrid, mais pour des raisons 
geographiques : les iles Canaries ne se trouvent qu'a 
quelque 150 kilometres des cotes du Sahara occidental. 

Convaincus que Ie plan d'autonomie marocain peut 
certes etre ameliore, voire tentes de pousser Ie royaume a 
adopter un regime federal, les Etats-Unis se sont aussl beau­
coup agites pour organiser au plus vite des negociatlons 
entre Ie Maroc et Ie Front Polisario et extirper Ie dossier du 
Sahara occidental de sa torpeur onusienne. Des diplomates 
americalns n'ont ainsi pas hesite a faire comprendre a 
I'envoye special du secretaire general des Nations unies 
pour ce dossier, charge de preparer les negociations, qu'une 
longue toumee lui permettant de rencontrer tous les 
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acteurs du conflit au Maghreb et en Europe serait pure perte 
de temps. 

Les efforts americains ont visiblement paye, puisque le 
premier round de negociatlons entre le Maroc et le Front 
Polisario s'est tenu aManhasset moins de deux mois apres 
Ie vote de la resolution des Nations unies appelant aux 
pourparlers. Un record! Si ces derniers se sont deroules 
dans une ambiance cordiale, Us n'ont neanmoins abouti a 
aucun resultat politique concret, hormis le fait que les deux 
parties ont convenu de se revoir le 10 aout, toujours aMan­
hasset, dans la banlieue de NewYork.Pour autant, le Maroc 
comme le Front Polisario campent sur leurs positions: 
l'autonomie au maximum pour le premier; un rete­
rendum d'autodetermlnation sinon rien pour le second. Le 
Conseil de securite de rONU ayant de nouveau confirrne 
qu'il n'Imposerait pas de solution al'une ou l'autre des 
parties, fort est aparier que le conflit du Sahara occidental 
risque de se prolonger pendant de longues annees encore. 

Attaques kamikazes surCasablanca 

La presse marocaine a consacre plusieurs editions spe­
ciales aux negociations avec le Front Polisario, mais le sujet 
ne passionne guere les foules. Seulesles principales villes du 
Sahara occidental ont fait l'objet de petites manifestations 
quotidiennes... pro-Polisario. Elles ont He immanquable­
ment dispersees acoups de matraque et sanctionnees par de 
nombreuses arrestations de sympathisants du Polisario. 
Dans son rapport annuel pour l'annee 2006, Amnesty 
International n'hesite d'ailleurs pas aconsiderer cesprison­
niers comme des prisonniers d'opinion : « En fevrier, le 
ministre de la Iustice a declare que les defenseurs des droits 
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humains n'avalent pas ete emprisonnes en raison de leurs 
opinions, mais acause de leur implication dans des actes 
passibles de poursuites penates. Amnesty International 
conslderait toutefois qu'ils etaient sans doute des prison­
niers d'opinlon poursuivis pour avoir denonce les vio­
lences commises par les forces de securite marocaines et 
pour avoir defendu publiquement l'autodetermlnatlon 
pour le Sahara occidental 2. » 

II faut dire qu'en ce mois de mai 2007, les Marocains ont 
d'autres preoccupations en tete: sept attaques kamikazes 
viennent d'ebranler Casablanca, ravivant le traumatisme 
des grands attentats du 16 mai 2003. La premiere a eu lieu 
le 11 mars 2007 dans le quartier populaire de Sidi­
Moumen. Soit quelques jours apeine apres que les autorites 
ont annonce avoir capture un membre important du GICM 
(Groupe islamique combattant marocain), un certain Saad 
Houssaini 3. 

Ce 11 mars, date anniversaire des attentats de Madrid de 
2004, un jeune homme, Abdelfattah Raydi, decede dans 
l'explosion de sa ceinture d'explosifs alors qu'Il se battait 
avec le gerant d'un cybercafe, ou il avait tente de se 
connecter ades sites djihadistes. L'un de ses complices, pre­
sent sur les lieux du drame, sera interpelle quelques heures 

2	 Rapport d' Amnesty International 2006 sur Ie Maroc, <http://there­
port.amnesty.org!fra!Regions/Middie-East-and-North-Africa/Morocco­
Western-Sahara>. 

3	 Recherche depuis octobre 2002, Ie Marocain Saad Houssaini a I'te arrete Ii 
Casablanca Ie 6 mars 2007. II aurait partlcipe ala creation du GICM dans 
les camps d'entrainement d'Al-Qaida en Afghanistan, ou il sera I'adjoint 
du responsable de la commission militaire. D'apres les proces-verbaux de 
son audition par la police judiciaire marocaine mis en ligne sur Ie site web 
<www.geopolitique.com>le31mai2007.Sa5d Houssaini etait rentre au 
Maroc en avril 2002, pour tenter d'y reactiver Ie GICM.Toujours selon ces 
proces-verbaux, au moment de son arrestation, I'homme s'etalt recon­
vert! dans Ie recrutement de djihadistes pour l'Irak, 
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plus tard apres avoir tente de s'enfuir et s'etre deleste de ses 
explosifs. Ce sont tres certainement ses aveux qui perrnet­
tront a la police de decouvrir quelques [ours apres une 
planque avec des ceintures de kamikazes pretes a l'emploi. 
Le 20 mars 2007, Fouad Ali El Himma, rninistre delegue a 
l'Interteur et « Monsieur securite ", revelera lors d'un brie­
fing aux patrons des principaux journaux que certaines des 
charges explosives comportaient un « agent pathogene» : 
elles auraient He rrempees dans un infame bouillon ou 
pourrissaient des rats creves, pour transmettre des maladies 
aux victimes qu'elles blesseraient. Si ces methodes etaient 
averees, elles demontreraient l'amateurisme de ces 
apprentis kamikazes, mats aussi leur determination. 

Lerepit serabref. Un mois plus tard,Ie 10 avril 2007, une 
deuxierne vague d'attaques kamikazes frappe Casablanca. 
Aquelques heures d'intervalle, quatre hommes actionnent 
leurs ceintures d'explosifs dans les ruelles du paisible quar­
tier populaire de Hay EI-Farah. Lesforces de l'ordre, qui les 
surveillaient deja depuis plusieurs [ours, s'apprHaient a 
donner l'assaut a la petite chambre de celibataire recem­
rnent louee par l'un d'entre eux dans un immeuble vetuste 
et qui leur servait de lieu de reunion. Outre les kamikazes, 
le bilan offictel de ces nouveaux attentats fait etat d'un 
mort (un inspecteur de police) et d'une vingtaine de 
blesses. Selon les autorites. ces quatre hommes etaient lies 
aux kamikazes du 11 mars 2007 et leur cellule planifiait des 
attentats dans plusieurs villes du royaume, notamment 

contre des cibles symbolisant 1'Etat. 
La encore, les methodes des terroristes sont pour le 

moms surprenantes. Selon plusieurs temoignages concor­
dants d'habitants du quartier de Hay EI-Farah, les kami­
kazesont volontairement evite de tuer des civils,comme en 
attestait, encore rraumatise. un habitant qui n'a ete que 
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legerement blesse : «Au petit matin, j'ai entendu du bruit 
sur la terrasse de la maison. Je suis monte voir ce qui se pas­
sait et je me suis trouve face al'un d'entre eux. 11 m'a erie: 
"Va-t-en ou explose-toi avec moi !" j'ai deguerpi et, apres 
avoir fait evacuer la maison, je suis rernonte avec la police. 
Le terroriste etait en train de jeter des petits explosifs sur les 
forces de l'ordre qui encerclaient la maison, sans parvenir 
it en allumer les meches. Lorsqu'il nous a vus, il a recule, 
pousse un hurlement et declenche sa ceinture d'explosifs. 
Son corps a litteralement explose et sa tete est allee heurter 
le mur d'une maison a plusieurs metres de lao » 

Dans leur folie sutcidatre, les quatre terroristes ont done 
epargne les foules, mais ils ont cible les representants des 
forces de l'ordre : l'un des kamikazes a etrelnt un inspec­
teur de police au moment de se donner la mort, tuant celui­
ci ; et deux des autres terroristes ont actionne leur ceinture 
d'explosifs apres s'etre approches de representants des 
forces de l'ordre. Le dernier kamikaze a, lui, ete abattu a 
bout port ant dans une ruelle d'Hay El-Farahalors qu'il etait 
sorti hirsute, arme d'un sabre et menacant de se faire 
exploser. 

Survenues en l'espace de deux mois, ces attaques ont au 
moins un point en commun avec les attentats du 16 mai 
2003 it Casablanca: tous les terroristes venaient d'un 
bidonville du quartier populaire de Sidi-Mournen, En 2003, 
ils etaient partis du bidonville appele « Thomas », Quatre 
ans plus tard, les terroristes provenaient du bidonville 
mitoyen, Douar Sekouila. Coince entre l'autoroute qui 
mene aRabat, une usine Coca-Cola et une brasserie, celui-ct 
abrite d'innornbrables baraques faites de tole rouillee et de 
materiaux recuperes. Les ruelles sont boueuses et ernpes­
tent a cause des volailles et des quelques tetes de betail qui 
evoluent au milieu des habitants. 
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Quatre jours plus tard, le samedi 14 avril au matin, une 
trolsieme vague d'attaques kamikazes prend Casablanca 
par surprise. Deux freres, Mohamed Maha (trente-deux ans) 
et Omar Maha (vingt ans) se font successivement exploser 
dans Ie quartier huppe de Gauthier: l'un devant Ieconsulat 
des Etats-Unls, sous l'ceil des cameras de surveillance de 
l'etablissement, l'autre devant une ecole de langues ameri­
caines. Apart les deux hommes, parce que les lieux sont 
deserts un samedi matin, il n'y aura ni tues ni blesses 
graves. Plus encore que les precedents kamikazes, les freres 
Maha constituent une enigme : inconnus des services de 
police, ils gagnaient leur vie, l'un dans Ie commerce 
informel et l'autre en imprimant des motifs sur des articles 
de sport. Selon la presse marocaine partie a la rencontre de 
leurs proches, tous deux entretenaient un rapport 
« normal » avec la religion, accomplissant leur priere mais 
n'arborant aucun signe d'islamisation radicale, que ce soit 
dans leurs discours ou leurs tenues vestimentaires 4. 

Des elections l€gislatives pour quoi faire ? 

Contrairement aux attentats du 16 mai 2003, ces 
attaques kamikazes n'ont pas provoque de rejet de la part 
du Parti islamiste de la justice et du developpement (PJD). 
Ni d'ailleurs au sein de la classe politique et de la popula­
tion. Le Maroc etait pourtant en pleine periode preelecto­
rale, puisque, apres avoir longtemps tergiverse, les pouvoirs 
publics ont fixe la date des prochaines elections legislatlves 
au 7 septembre 2007. Entre lesvacances d'ete et Ie debut du 
ramadan. 

4 Le loumal hebdomadaire, n° 299, 21-27 avril 2007. 
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Comme lors du precedent scrutin de 2002, IePalais royal 
et Ie minlstere de l'Interieur, qui tirent toutes les ficelles du 
jeu politique, etaient deja ala manoeuvre pour endiguer Ie 
vote islamiste. Deux sondages realises en mars et sep­
tembre 2006 par un institut americain donnaient en effet 
Ie PJD gagnant. Outre des reunions peu discretes avec les 
responsables des principaux partis, excepte les islamistes, 
ou l'on echafaude des plans sur la comete, le ministere de 
l'Interieur a concocte au premier trimestre 2007 un decou­
page electoral cense lui faciliter la tache. Difficileen effet de 
bourrer les urnes le jour du scrutin, quand on s'est engage 
sur la voie de la democratisation et de la tenue d'elections 
transparentes... Ce decoupage prevoit entre autres d'aug­
menter Ie nombre de deputes dans le monde rural, ou le 
PJDest traditionnellement peu Implante, et divise les fiefs 
electoraux du parti islamiste en plusieurs circonscriptions. 
Lesislamistes ont bien entendu erie a la manipulation poli­
tique - en interne, ils parlent de « charcutage » electaral- et 
la frange la plus dure du parti, a qui la base fait confiance, 
n'a pas hesite a clamer qu'il ne fallait pas entrer au gouver­
nement sous peine de se discrediter, car le PJDserait dans 
I'Incapacite d'appliquer son programme. 

Pour Ie Palais royal et le ministere de I'Interieur, 
l'ampleur du vote islamiste est l'enjeu majeur des legisla­
tives du 7 septembre 2007. Mais le taux d'abstention est 
egalement une donnee qui preoccupe en haut lieu. Tradi­
tionnellement eleve, il atteignait officiellement 52 % lars 
des elections de 2002, alars meme que, etant les premieres 
sous Ie regne de Mohammed VI, celles-ciavaient suscite un 
certain engouement. Tout au long de l'annee 2007, les pou­
voirs publics ont done multiplie les efforts pour accroitre le 
taux d'inscription sur les listes electorales, proposant par 
exemple aux Marocains de verifier par SMS ou par Internet 
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s'Ils etaient deja inscrits et prolongeant les delais pour 
s'acquitter de cette tache. 

En parallele, des associations emanant de la societe 
civile, comme Daba 2007 (cwww.zoozdaba.corr»), se sont 
creees puis mobilisees pour convaincre les Marocains de 
prendre le chemin des urnes, au travers de campagnes de 
sensibilisation, de distributions de guides du dtoyen ou de 
brochures presentant les partis politiques ou encore de 
spots publicitaires. Helas, rien n'y fait; alors que les auto­
rites tablaient sur l'inscription de trois millions de nou­
veaux electeurs, ils n'etaient qu'un peu plus de 1,4 million 
a avoir franchi le pas en juillet 2007. 

Nicolas Sarkozy prive depastilla 

Les elections Iegislatrves ne passionnent done guere les 
Marocains, mais on ne peut pas en dire autant de la presi­
dentielle francaise du printemps 2007. Debars televises, 
meetings electoraux ou l'on entonne la Marseillaise et 
venere la Republique, videos pirates sur des candidats mises 
en ligne sur Internet... Dans les grandes villes, les Maro­
cains se sont tenus informes des rebondissements de la 
campagne electorale et, dans les medias, certains editoria­
listes se sont rneme laisses aller a regretter que leurs poll­
tiques ne s'echarpent pas comme les Francais. L'interet est 
toutefois retornbe comme un souffle apres le premier tour, 
lorsque l'issue du scrutin ne faisait plus guere de doutes. 

Si Jacques Chirac, qui a file en vacances au Maroc aus­
sit at les des de l'Elysee remises a Nicolas Sarkozy, a sans 
doute ete le plus ardent defenseur du royaume sur la scene 
internationale, la question que l'on se pose a Rabat depuis 
l'election de Nicolas Sarkozy est bien: « Qu'en sera-toil de 

Entre terronsme etelections 

son successeur ? » Les signaux envoyes sont apriori positifs. 
Lorsqu'il ceuvrait Place Beauvau, Nicolas Sarkozy a effectue 
plusieurs sejours prives au Maroc, ne cachant pas qu'il 
appreciait le royaume. En plus d'avoir rencontre 
Mohammed VI, il a egalement noue des relations avec des 
offidels comme le ministre de l'Interieur, Chakib Ben­
moussa, voire le ministre delegue et conseiller du roi, Fouad 
AliEl Himma. De son cote, le Palais n'a pas attendu le debut 
de la campagne presidentielle pour voter Sarkozy et a fait 
profil bas lorsque le candidat de l'UMP a prone un rappro­
chement entre Gaz de France et Sonatrach, le geant algerien 

du petrole et du gaz. 
Apeine Nicolas Sarkozy investl de ses fonctions presi­

dentielles, Mohammed VI lui a egalement fait parvenir un 
message destine a inscrire l'excellence des relations entre 
les deux pays dans la continuite : « La concordance de nos 
points de vue sur toutes les questions d'interet commun, 
bllaterales, regionales et internationales, est un atout 
majeur qu'il nous revient de mettre a profit, a travers une 
action dynamique et concertee, pour elargir davantage et 
hisser encore plus haut le niveau des relations de partena­
riat strategique qui unissent nos deux pays. » 

C'etait, helas, sans compter sur une enieme saute 
d'humeur du souverain, Alors que Paris continue de sou­
tenir le Maroc dans le dossier du Sahara ocddental a l'heure 
des negociations avec le Front Polisario et que Nicolas Sar­
kozy, dans le cadre d'une tournee au Maghreb, s'appretait 
a effectuer une visite de travail au Maroc le 11 juillet, Rabat 
a annonce que le president francais etait le bienvenu au 
Maroc mais en octobre, dans le cadre d'une visite d'Etat 
deja programmee. Autrement dit, qu'au nom de la legen­
daire amitie entre la France et le royaume, ils ne se satisfai­
saient pas d'une simple « visite de travail ». Raison 
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Invoquee : « Des problemes de calendrier. » On se pince 
pour y croire. 

Certes, Mohammed VIetait a ce moment-la en tournee 
dans I'Oriental, pour tenter de desenclaver cette region en 
proie a des difficultes economiques depuis la fermeture de 
la frontiere avec l'Algerieen 1994. Mais, parmi ses activites 
- inauguration d'une ecole, lancement des travaux d'une 
mosquee, d'un marche de gros au poisson 5 ••• -, rien 
n'empechait Ie monarque de dejeuner avec Ie chef de l'Etat 
francais, comme cela etait prevu. Alors que les conseillers 
de l'Blysee charges d'organiser la tournee maghreblne du 
president francais s'etaient arrache les cheveux pour 
menager les susceptibilites algeriennes et marocaines, fai­
sant en sorte que Nicolas Sarkozy passe officiellement Ie 
meme nombre d'heures dans les deux pays et dorme en 
Tunisie ... Les termes employes par Ie porte-parole de 
l'Elysee,David Martinon, lorsque la presse lui a demande Ie 
9 juillet 2007 les raisons du report de la visite du president 
francais au Maroc, en disaient long sur I'irritation de 
I'Elysee : «II faut poser la question aux autorites maro­
caines. je ne peux pas etre Ie porte-parole du roi. Le roi a 
apparemment des obligations. » 

En realtte, dans les jours precedent Ie debut de la tournee 
maghrebine du president francais, les Marocains ont 

S	 Dans un editorial Intitule «Le rol au travail " en date du 19 julllet 2007, 
l'Inenarrable quotidien Le Matin du Sahara, qui sert de porte-parole offl­
cieux au Palals royal, ecrlvalt au sujet de la longue vislte de 
Mohammed VI dam l'Oriental : « L'image est Inalterable, Ie style est 
royal, I'ceuvre est inlassable et s'ecrit comme une page doree et chaque 
fois renouvelee, Les vlsttes de chantlers, marquees d'inaugurations, de 
lancements de projets, les bains de foule et les prises de contacts chaleu­
reuses ne refletent qu'en partie - quand bien merne les chaines de televi­
sion s'efforcent d'en restituer la teneur - la magie lumineuse qui 
lmpregne la relation de SaMajeste Ie roi avec le peuple des campagnes et 
des contrees profondes.• 
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multlplie les coleres, alors qu'Ils avaient Inttialement 
accepte Ie principe de cette visite de travaiI.l1s n'ont pas du 
tout apprecie en effet que Ie penple de Nicolas Sarkozy au 
Maghreb debute par I'Algerieet s'acheve par Ie Maroc. Ima­
ginez done : apres la Tunisie ! Autre motif de vexation, 
selon Rabat: que Ie President ne transite officiellement que 
quelques heures par Ie royaume. Le fait que l'Elysee, pour 
des raisons d'agenda presidentiel, ait tardivement decale 
I'arrlvee au Maghreb de Nicolas Sarkozy de 24 heures, 
semble avoir egalement lrrite les Marocains, qui ont vu de 
surcroit d'un mauvais ceil la volonte du President d'ame­
liorer les relations entre Pariset Alger. 

Les observateurs avertis du nouveau regne, qui jugent 
que Mohammed VI est fort mal conseille en matiere de 
diplomatie et regrettent que ses proches ne lui aient pas 
inculque les bonnes manieres des Ie debut, n'ont pas 
manque de relever que c'etait la seconde fois en moins de 
deux mois que Ie roi jouait un mauvais tour a un chef d'Etat 
etranger. Le president bresilien Ignacio Lula da Silva en a, 
lui aussi, patio Au debut du mois de juin 2007, alors qu'Il 
effectuait une tournee mondiale, celui-ci avait prevu de se 
rendre au Maroc pour dejeuner avec Mohammed VIa Mar­
rakech. Cette visite avait ete partlculierement difficile a 
organiser, car Ie souverain ne comptait accorder qu'une 
entrevue au president Lula, tandis que Ie protocole brest­
lien reclamait au moins un dejeuner, ce qu'il a finalement 
obtenu sans se douter de ce qui allait suivre. 

Le30 mai 2007, les servicesde securite bresiliens etaient 
deja a l'oeuvre a Marrakech lorsque la presidence brest­
lienne publiait un communique laconique indiquant qu'a 
la demande des Marocains, la visite du President etait 
repoussee a une date ulterieure, a definlr. La encore, les 
raisons de ce revirement de derniere minute sont pour Ie 
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moins deroutantes, Mohammed VI a en effet subitement 
demande ace que le president Lula decale son arrivee a 
Marrakech de quelques jours, car il ne serait pas disponible 
pour le recevoir ala date convenue. Une requete inaccep­
table pour les Bresiliens, puisque Lulada Silvaetait attendu 
en Allemagne pour le sommet du G8 au lendemain de son 
escale aMarrakech. La vislte s'en trouva tout simplement 
annulee, et les Breslliens ne se sont guere prives de faire 
savoir que leur chef d'Etat n'etait pas pret de repasser par la 
case « Maroc », 

Autant de caprices royaux qui font regretter, y compris 
dans l'entourage du souverain, que personne n'ose dis­
suader Mohammed VI de se fourvoyer de la sorte. Une 
couardise regrettable a l'heure ou, en interne, la monar­
chie doit justement faire preuve d'habilete dans sa gestion 
des forces centrifuges al'oeuvre dans le pays. 

11 

Quel avenir pour le Maroc? 

D es partis politiques au service de Sa Majeste, de 
puissants clans constitues sur la base du regtona­

lisme, un entourage royal affairiste en proie ades luttes 
d'influences... En 2007, en depit de ces tares, la monarchie 
marocaine conservait son autorite et sa superiorlte sur les 
forces centrifuges al'ceuvre dans le royaume. Grace ases 
alliances nouees au sein du Makhzen que des hommes 
comme Fouad AliElHimma, ministre delegue al'Interieur, 
s'evertuent aconsolider ou renouveler ainsi qu'a une pra­
tique ehontee du clientellsme, elle continuait de regner en 
maitre. Mais eela ne fait que huit ans que Mohammed VI 
est sur le trone... Qu'en sera-toildans dix ou quinze ans ? 
Quels sont les facteurs destabilisateurs susceptibles 
d'ebranler le regime et le pays? 
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L'omnipresence duduo ElHimma-Mansouri 

A l'ete 2007, il ne restait plus grand monde parmi les 
stars de l'appareil securitaire qui roulaient des mecaniques 
au lendemain de la mort de Hassan n. Lepremier afaire les 
frais de ce nettoyage qui allait s'etaler sur plusieurs annees 
a ete l'ancien et puissant ministre de l'Interieur du 
monarque defunt, Driss Basri. Limoge sans menagernents 
quelques semaines apres le deces de son maitre, il ressasse 
depuis sa rancune et son aigreur aParis. Pour les autres, 
Mohammed VI et son entourage ont pro cede par petites 
touches, prenant leur temps pour relacher la pression 
autour du jeune monarque. De par leur experience, leurs 
reseaux al'international et leur poids dans le Makhzen, Ies 
dinosaures de I'ancien regne ont montre qu'ils pouvaient 
toujours servir en cas de crise grave comme en 2003, avec 
les attentats de Casablanca. Passeecette periode de tension 
extreme, au cours de laquelle Mohammed VI a donne un 
serieux coup de vis autoritaire, le Palais royal est reparti ala 
chasse aux securitaires version Hassan n. 

Sans crier gare, le roi a ainsi nomme en fevrier 200S I'un 
de ses proches, civil de surcroit, Mohamed Yassine Man­
souri, ala tete du renseignement exterieur, Un poste strate­
gique jusqu'alors devolu aux militaires et qui a 
successivement vu defiler les hommes forts du pays, 
comme les generaux Mohamed Oufkir ou Ahmed Dliml, 
Rebelote a l'ete 2006 : le Palais « neutralise» (politique­
ment bien entendu !) le chef du renseignement militaire, le 
general Mohamed Belbachir, et le general Hamidou Laa­
nigrl, ancien chef de la DSTau moment des attentats de 
Casablanca et patron de la Surete nationale [usqu'en sep­
tembre 2006. AI'automne 2007, le clan des « securitaires » 

herites d'Hassan II etait done reduit a sa plus simple 

Quel avenirpour leMaroc? 

expression. Seul restait en poste le general Hosni Bensli­
mane, patron de la Gendarmerie royale et, il est vrai, le plus 
puissant d'entre tous du fait de son influence sur l'armee et 
des alliances nouees au sein du Makhzen. De fait, presque 
tout I'appareil securitaire est dorenavant entre les mains du 
roi et de ses copains conseillers, qui se retrouvent logique­
ment en premiere ligne dans tous les dossiers ayant trait ala 
securite du royaume. 

Premier conceme, Fouad Ali El Himma, ferme partisan 
de la « logique de l'ceil pour l'oeil » face aux islamistes (voir 
supra, chapitre 3) : condisciple du roi au College royal, 
comme beaucoup de relations prtvtlegiees de 
Mohammed VI, ministre delegue aI'Interieur, Fouad est 
devenu le primus inter pares parmi les proches du Palais. Les 
mauvaises langues disent de lui qu'il est le « DrissBasri»de 
Sa Majeste, En fait, il a vite appris, devenant ala surprise 
generale un fin politicien, quoique retors. Restequ'il repre­
sente incontestablement la cheville ouvriere du dispositif 
qui s'est mis en place autour du monarque. Rien ne se fait 
sans lui et encore moins contre lui. Tout le predestinait a 
de telles fonctions : des etudes superieures en droit, un 
mandat electif au conseil municipal de Benguerir en 1992, 
un autre de depute dans la province d'El-Kalaa des 
Sraghnas, neuf longues annees au ministere de l'Interieur 
aupres de Basri, des fonctions de chef de cabinet du prince 
heritier (contre l'avis de Hassan II) et, enfin, un poste de 
secretaire d'Etat puis de ministre delegue aI'Interleur. 

Ruse et secret, il assimile vite et a su tisser des reseaux, 
au Maroc comme a l'etranger. Considere comme « pro­
francais », du moins jusqu'en 2004, il rencontrait pourtant 
un representant de l'ambassade americaine au Maroc pour 
parler de democratie et de terrorisme. Histoire de faire un 
discret chantage aupres des amis francais : aidez-nous 
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davantage, ou nous serons obliges de nous toumer vers les 
Americains, Aen croire une note du ministere francais de 
la Defense, notre homme n'a pas bonne reputation: il serait 
« tres cole rique et deteste de l'entourage du roi », II y a 
quelques annees, Ie ministre delegue a cru pouvoir 
convaincre Ie souverain d'ecarter Ie Premier ministre Driss 
]ettou, qui lui faisait de l'ombre. Mais Mohammed VI 
ri'aime guere qu'on lui impose ses choix et il n'a pas cede. 
D'autant que ]ettou avait quelques at outs en poche ... 
Autant dire qu'aujourd'hui Ie mlnistre delegue s'empresse 
de balayer d'un revers de manche les possibles querelles de 
preseance dans Ie serail royal, qui procederaient d'un 
« esprit simpliste » : « SaMajeste a Iedroit de choisir ses col­
laborateurs, lache-t-il, et d'avoir une methode de travail qui 
s'adapte ason style 1. » 

Outre Fouad Ali El Himma, Mohamed Yassine Man­
souri, Ie patron depuis fevrier 2005 de la Direction gene­
rale des etudes et de la documentation (DGED), Ie pendant 
marocain de la DGSE, a egalement I'oreille de 
Mohammed VI. Ne en 1962 aBoujaad, Ie jeune Mohamed 
se fait remarquer en devenant Ie laureat de l'Universlte 
Benyoussef de Marrakech. II est done selectionne pour 
poursuivre ses etudes avec Ie prince heritier, qu'il a accom­
pagne tout au long de son cursus estudiantin. Classique, 
son debut de carriere l'amene au ministere de l'Interieur, au 
cabinet de Driss Basri, Al'avenement de Mohammed VI, il 
est nomme a la tete de l'agence officielle de presse Mag­
hreb arabe presse (MAP), qu'il restructure meme sl celle-ci 
demeure au service de la communication officielle du 
royaume. Le roi Ie nomme ensuite ala tete de la direction 
generale des affaires interieures au mintstere de l'Interieur, 

leuneAfrique l'lntelligent, n" 2326, 7-13 aout 2005. 

Quelavenirpour Ie Maroc? 

ou il etoffe son carnet d'adresses. Sa discretion et son 
serieux incitent Mohammed VI aIe promouvoir, debut 
2005, ala tete de la DGED, qui coiffe l'ensemble du rensei­
gnement exterieur marocain. Au sein du nouvel appareil 
securitaire qui s'affirme, Mansouri, qui beneficie de 
l'enttere confiance du roi, compose un personnage de sage 
et d'intellectuel plutot seduisant et dote d'un certain 
humour. 

Ce remus-menage securitalre et l'omntpresence du duo 
ElHimma-Mansouri (contrairement aux rumeurs regultere­
ment lancees, les deux hommes ne se tirent pas dans les 
jambes) ne vont pas sans susciter quelques inquietudes 
chez les partenaires etrangers du Maroc. Dans les diners 
parisiens, il n'est ainsi pas rare d'entendre un magistrat 
antiterroriste francais ou un membre des services secrets 
algeriens se plaindre de ne plus avoir d'interlocuteur securl­
taire «senior» dans Ie royaume. II faut dire que le terro­
risme n'est pas Ie seul dossier sur lequelles deux hommes 
ont mis la main. Debordes, ils sont comme on l'a vu en pre­
miere ligne sur celui du Sahara occidental, un gros mor­
ceau, et s'occupent de surcroit des dossiers qui leur 
incombent « naturellement » au regard de leurs fonctions : 
les elections legislatives de septembre 2007 pour Fouad Ali 
ElHimma et la gestion de la DGED pour YassineMansouri. 
Sans oublier la lutte contre Ie trafic de stupefiants ou 
l'immigration clandestine. 

Le roi enpremiere ligne 

De par sa proximite avec ce duo, Mohammed VI est 
etroltement assode a leurs faits et gestes, avec les conse­
quences que ce mode de gouvemance peut avoir : que les 
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deux hommes reussissent et le roi sera le premier aen bene­
ficier ; qu'ils echouent et il sera Ie premier aen patir, Au vu 
de cette configuration pour le moins inhabituelle, 
Mohammed VI se retrouve nu et expose, sans personne sur 
qui se defausser en cas de « pepin» securitaire. 

La montee en puissance depuis le debut 2007, tant sur 
le dossier du Sahara occidental que sur celui de la lutte 
contre le terrorisme, du ministre de l'Interieur Chakib Ben­
moussa n'est sans doute pas etrangere aune certaine prise 
de conscience de cette situation. Technocrate surdiplome 
(Polytechnique, Ponts et Chaussees, ISCAE et MIT), Chakib 
Benmoussa est l'homme que l'on a volontairement dope au 
sein du Makhzen. C'est en effet lui qui a ete envoye au 
casse-pipe mediatlque apres les attaques kamikazes qui ont 
affole Casablanca au printemps 2007, alors meme que les 
services de securite ne savaient plus ou donner de la tete. 
C'est encore lui qui, chaperonne par El Himma et Man­
souri, a seduit les diplomates dans les chancelleries occi­
dentales lorsque le Maroc y a expedie des delegations pour 
presenter son plan d'autonomie pour le Sahara occidental. 
C'est enfin lui qui etait en premiere ligne mediatique dans 
la preparation des legislatlves de septembre 2007, meme s'il 
ne faisait aucun doute que Fouad Ali El Himma etait aux 
cornmandes. II faut dire qu'outre ses competences et sa 
capacite abien se faire voir en toutes circonstances, Chakib 
Benmoussa presentait alors un avantage de taille : il etait le 
fusible ideal, puisqu'il appartenait aun gouvernement des­
tine aHre remanie des septembre 2007 et n'appartenait pas 
au premier cercle autour du souverain. 

Le peuple, lui, n'avatt que faire des us et coutumes de la 
cour de Mohammed VI, meme si la presse en arabe, regor­
geant d'anecdotes croustillantes plus ou moins verifiees, se 
vendait toujours comme des petits pains. Les Marocains 

Quelavenirpour IeMaroc? 

semblaient en revanche avoir parfaitement integre que 
l'essentiel du pouvoir restait entre les mains du roi, que lui 
seul pouvait ameliorer leur quotidien. Le gouvernement, Ie 
Parlement, les tribunaux, les pouvoirs publics en general? 
Des pis-aller ... C'est en tout cas l'image que renvoyaient au 
printemps 2007 les nombreux manifestants brandissant 
chaque jour ou presque dans les grandes villes des pan­
cartes a l'effigie du souverain ou lorsque les citoyens en 
appellent directement alui pour resoudre leurs problemes. 

Sur Internet, certains sont passes ala vitesse superieure. 
Apartir du printemps 2007, ont commence afleurir sur des 
sites de partage de videos frequentes quotidiennement par 
des millions d'Internautes, comme YouTube, d'etranges 
videos. Elles mettent en scene, au travers de photomon­
tages amateurs, Mohammed VI dans des situations et des 
positions scabreuses. Le tout agremente de slogans vague­
ment subversifs a l'humour douteux. C'est par exemple le 
cas d'une video realisee par un ou des internautes qui se 
sont autoproclames les «Marocains libres » et qui marte­
lait le message: « Llberez-vous de l'esclavage royal! » Ou 
encore de la fameuse serie dite « des voleurs », dont le pre­
mier episode a ete peste sur YouTube le 24 mai 2007 et qui 
parodiait la famille royale. Comme par hasard, des le lende­
main, le site web de YouTube n'etait plus accessible pour les 
abonnes Internet de Maroc Telecom et ce, pendant cinq 
jours. Meme si le fournisseur d'acces avait alors tnvoque un 
« probleme technique", la presse et l'ONG Reporters sans 
frontieres ont, eux, flaire la censure 2. 

2	 Communique de RSF, 30 mai 1907 : « Le site de partage de videos You­
Tube, bloque depuis Ie 25 rnai, est de nouveau accessible.Les intemautes 
connectes a Internet via Ie fournisseur d'acces Maroc Telecom etaient 
prives de YouTube depuis la semaine derniere, alors que ceux connectes 
viaWana et Meditel, des fournisseurs d'acces pnves, ne l'etaient pas. Les 
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Phenomene tout aussi virtuel mais autrement plus 
inquietant, au debut de l'ete 2007, un obscur groupe d'isla­
mistes radicaux appele Ansar AI-Islam a utilise le Web pour 
menacer Ie Maroc et son souverain : ils ont cree un etrange 
site fourre-tout ou etait diffuse un message audio ciblant Ie 
« tyran Mohammed VI », Maintenu en ligne plusieurs jours 
ala meme adresse - que se communiquaient les internautes 
adeptes des forums de sites web djihadistes -, il permettait 
en outre de visionner une video tournee lors d'un entre­
tien entre Mohammed VI et Ie president amertcain George 
W. Bush, Ie 8 juillet 2004, jamais diffusee dans son integra­
lite. On y voyait Ie roi s'exprimer en francais et declarer 
timidement : « Nous sommes tres honores des relations qui 
ont toujours existe entre Ie Maroc et les Etats-Unis, mais je 
pense qu'actuellement nous allons passer ala vitesse supe­
rieure. Et nous allons done, Inch'Allah, concretiser une 
veritable volonte de collaborer avec nos partenaires ameri­
cains et ce dans differents domaines. Done, en ce qui 
concerne la lutte contre Ie terrorisme, nous sommes 
decides, avec raison d'aiIIeurs, acollaborer entierement 
avec nos partenaires americains, car se sont des actes que 
nous ne pouvons que condamner. » Un mechant coup dans 
un pays ou 89 % des habitants craignent que les Etats-Unis 
ne deviennent a terme une menace militaire pour le 
royaume ' ! 

raisons du blocage demeurent obscures. Le porte-parole de la societe 
Maroc Telecom parle d'un "probleme technique", mals certaines videos 
parodlant la monarchie ou mont rant les images de manifestants 
sahraouis pourraient egalement en etre a)'origine.• 

3	 Selon un sondage realiseen 2004 par Ie thinktankarnericaln PewResearch 
Center et disponible al'adresse <http://people-press.org/>. 
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Lepml terrotiste 

Depuis la rencontre entre Mohammed VI et George 
W. Bush en 2004, la situation ne s'est guere amelioree sur 
le front antiterroriste. Loin de la. En mars 2007, Fouad Ali 
EI Himma n'hesitalt pas aexpliquer aux patrons de presse 
que les services de securite redoutaient que des Marocains 
formes au Sahel par I'ex-GSPCalgerien, devenu AI-Qaida au 
Maghreb Islamique, ne rentrent a la maison pour y 
commettre des attentats. Ala mi-juillet 2007, Ie meme EI 
Himma affirmait que Ie pays etait desormats en proie aune 
nouvelle categorie de terrorisme « maroco-marocain ». 

vehicule par une nouvelle generation d'extrernistes ayant 
recours ades « techniques developpees », 

Tout aussi revelateur : les nombreux demantelements 
annonces par les forces de securite de cellules envoyant des 
jeunes Marocains en Irak - une traque tres technique, 
puisque beaucoup de ces departs s'organisent par Internet, 
depuis des cybercafes. Outre Ie fait que leur nombre montre 
que le Maroc est devenu une terre de recrutement de djiha­
distes, ces cellules obligent ase poser la meme question que 
pour les Arabes partis combattre les Russes en Afghanistan 
dans les annees 1970 et 1980: que se passera-t-illorsque ces 
hommes, s'ils survivent, rentreront chez eux ? 

On observe egalement que les Marocains sont surrepre­
sentes parmi les membres de cellules ou de groupes soup­
connes de terrorisme arretes en Europe et dans les pays 
voisins du Maghreb. Par exemple, en juillet 2007, trois res­
sortissants marocains, dont un imam, etaient arretes dans 
la banlieue de Perouse (Ombrie) : selon la police italienne, 
ils avaient transforme une petite mosquee en « ecole du ter­
rorisme », Au programme: combat rapproche, tir, prepara­
tion de poisons, fabrication de bombes ou encore pilotage 

235 

RAHMOUNI
Rectangle 



Quand leMaroc sera islamiste Quel avenirpour leMaroc?T 
d'avions. Le tout apartir de documents ou de films de pro­
pagande telecharges sur Ie web 4. Toujours en juiIlet 2007, 
les services de securite marocains parvenaient aidentifier 
trois Marocains apparaissant dans un enregistrement enre­
gistre en juin par la branche maghrebine d'Al-Qaida et dif­
fusee sur Ie web, aux cotes du fils de l'ex-dirigeant du FIS 
algerien, Ali Belhadj, et ou ils annoncaient vouloir 
commettre des attentats suicides au Maroc 5, Le meme 
mois, seize Marocains, dont trois livres par la Libye, etaient 
presentes devant un tribunal de Rabat et accuses d'avoir des 
liens avec Al-Qaidaau Maghreb islamique. 

Tout cela pour Ie seul mois de juiIlet 2007, ou les auto­
rites avaient aussi releve Ie seuil d'alerte terroriste ason 
niveau maximum. Mais cette actualite publique de la lutte 
antiterroriste ne constitue que la partie visible de l'iceberg. 
En temolgnent, par exemple, ces cinq asix fourgonnettes 
qui, Ie meme mots, chargeaient toutes les nuits des 
« barbus » devant une prison de Casablanca pour les 
amener au tribunal et les ramener dans leurs cellules apres 
l'audience, passe minuit, De ces proces, pas un mot dans la 
presse... 

Le facteur islamiste 

Seul reconfort pour les autorites en cette periode 
d'intense activite terroriste : la rentree temporaire dans Ie 
rang des islamistes ayant opte pour la voie politique. Si, a 
moyen et long terme, ces acteurs aussi incontournables que 
puissants apparaissent comme les mieux places pour 

4 Associated Press, 2 juillet 2007.
 

5 E1 Khabar, 20 juillet 2007.
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bousculer la monarchie et son pouvoir absolu, il n'en reste 
pas moins qu'a la veiIle des elections legislatives de sep­
tembre 2007 et en pleine alerte terroriste, ils « filaient 
doux », 

De son cote, Ie Parti de la justice et du developpement 
(P]D) s'est progressivement englue dans un discours de cen­
trisme mou, condamne qu'il est anouer des alliances elec­
torales, puisque Ie nouveau decoupage electoral ne permet 
aaucun parti de remporter la majorite absolue en sieges au 
Parlement. Ainsi, dans une interview accordee Ie 10 juiIlet 
2007 au quotidien espagnol La Raz6n, Ie secretaire general 
du P]D, SaM Eddine El-Othmani, n'hesitait pas aaffirmer 
que Ie parti islamiste, donne vainqueur des prochaines 
legislatives par deux sondages realises en 2006 par un ins­
titut americain, etait un parti du centre susceptible de 
nouer des alliances aussi bien adroite qu'a gauche. Et notre 
islamiste bon chic bon genre de multiplier les appels du 
pied, allant [usqu'a preciser que de telles alliances devaient 
se conclure sur la base des programmes et non de conside­
rations Ideologiques... 

Autre concession du P]D : la reforme constitutionnelle 
qui permettrait de redulre les pouvoirs du roi. Toujours 
dans La Raz6n, Saad Eddine EI-Othmani jugeait urgent que 
Ie Maroc fasse des progres en matiere de gestion des affaires 
publiques et de bonne gouvernance, en reformant I'admi­
nistration et la justice, tout en estimant qu'une telle 
reforme ... n'etait pas une priorite dans l'lmmedlat. Selon 
lui, elle etait certes necessaire, mais deux conditions 
devaient etre remplies au prealable : qu'elle s'inscrive dans 
un ensemble de reformes politiques et qu'elle se fasse dans 
un climat de consensus. Autrement dit, courageux mais pas 
temeratre, Ie P]Dn'ira pas seul au casse-pipe, ne voulant pas 
essuyer les foudres du Palais. 
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Si cette strategte devrait permettre au PJD d'entrer au 
gouvernement dans des conditions decentes, elle contribue 
aussial'eloigner de sa base electorale,Aussilarge qu'hetero­
elite, celle-ci est en effet partisane d'une vraie politique 
d'opposition et n'a d'yeux que pour les tenors les plus durs 
du parti, comme Ie depute Mustapha Ramid (voir supra, 
chapitre 3). 

Ala veille des elections legtslatives, I'autre grande force 
islamiste, le mouvement Justice et Bienfaisance, connais­
sait egalement une baisse de regime contestataire, meme si 
Ie nombre tres eleve de ses adherents et leur devouement 
au cheikh AbdessalamYassinecontinuaient d'en faire l'un 
des grands challengers de la monarchie. Beaucoup d'entre 
eux se montraient fort preoccupes par la sante declinante 
de leur chef bien-aime, qui, age de 79 ans, a du etre hospi­
tallse au debut de l'ete 2007. S'il venait adeceder, cet evene­
ment ne manquerait pas de bouleverser la donne a 
l'interieur de la confrerie,Iusqu'alors, sous l'impulsion du 
cheikh Yassine, Justice et Bienfaisance s'etait toujours 
refuse a devenir un parti politique et a participer au pro­
cessus electoral. Qu'en sera-toil demain ? 

« On distingue deja trois courants chez Justice et Bienfai­
sance, nous expliquait fin 2006 le politologue Mohamed 
Darif, fin connaisseur du mouvement : les "orthodoxes", 
representes par les fideles de la generation de Yassine; les 
"attentistes", qui attendent de voir comment les choses 
evoluent jet les "participationnistes", emmenes par cette 
generation de cadres trentenaires et quadragenaires qui 
veulent entrer en politique. » Ces derniers evoluent essen­
tiellement dans le Cerele politique, dont la creation, en 
1998, montrait deja que Ie mouvement n'etait pas insen­
sible aux sirenes de la politique. 

., 
Quel avenirpour leMaroc? 

Toujours selon Mohamed Darif, Justice et Bienfaisance 
a, au travers du Cercle, envoye plusieurs signaux au pou­
voir: « Depuis 2001, il utilise son refus de reconnaissance 
de la Commanderie des croyants comme un argument plus 
religieux que politique. On peut l'interpreter comme la 
reconnaissance du roi en tant que chef d'Etat, mais pas 
comme leader religieux. Autre indice : dans un commu­
nique publie en novembre 200S, Ie Cercle appelle a la revi­
sion de la Constitution - et non a son remplacement par 
une autre - ainsi qu'a la preparation d'un programme poli­
tique. Qu'on attend toujours, au demeurant. Quand l'un de 
ses dirigeants s'est vu interdire l'acces de son domicile ou 
l'on a pose des scelles, il en a refere au tribunal adminis­
tratif de sa ville. La encore, on signifie que l'on reconnait 
implicitement le systeme judiciaire. Enfin, la mode n'est 
plus aux revolutions islamistes comme dans les 
annees 1980, mais plutot al'arrivee au pouvoir par d'autres 
moyens, comme le Hamas en Palestine. » A ces indices, on 
pourrait ajouter celul-ci,non negligeable: les cadres les plus 
brillants du mouvement, notamment les juristes et les eco­
nomistes, etudient soigneusement des modeles de Consti­
tution et des rernedes economtques qui ont fait leurs 
preuves sous d'autres cieux qu'au Maroc. 

Au sujet des legislatrves de septembre 2007, Justice et 
Bienfaisance a fait savoir par voie de presse que Ie mouve­
ment n'appelait pas officiellement les Marocains a boy­
cotter le scrutin, mais que ses membres ne voteraient pas et 
s'abstiendraient de soutenir un parti : «Nous n'attachons 
aucune importance aces elections, car les resultats sont 
connus d'avance, Nous savons egalement qu'une fois les 
resultats proclames, nous aurons encore affaire ades insti­
tutions comme Iegouvernement et IeParlement depouilles 
de leur pouvoir. [... ] Dans ce contexte, aucun parti 
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politique ne peut pretendre qu'Il sera en mesure d'appli­
quer son programme », declarait en juin 2007 Mohamed 
Salmi, membre du secretariat general du Cerclepolitique et 
responsable du comlte des droits de l'homme de Justice et 
Bienfaisance,dans une interview accordee au Journal hebdo­
madaire". Pour autant, le meme Mohamed Salmi s'empres­
sait d'ajouter : « Notre veto quant Aune participation aux 
elections n'est pas une position a vie, mais une reaction au 
veto que le Makhzen nous oppose. S'll change, nous chan­
gerons, mais il doit d'abord changer d'attitude. On espere 
egalement devenir un parti politique, » Voila qui a le mente 
d'eclairer sur les intentions d'un courant d'opinion interne 
AJustice et Bienfaisance qui n'osait pas s'exprimer publi­
quement [usqu'alors. 

Le defi economique etsocial 

Si certains des responsables de Justice et Bienfaisance se 
laissent clairement tenter par la politique, les militants de 
base, toujours tres motives et dans l'ensemble refractaires A 
une mutation du mouvement en parti, continuent de 
labourer le terrain social dans les zones sensibles du pays. 
La situation economique a toutefois connu une legere 
embellie en 2006 : pour la premiere fois depuis de nom­
breuses annees, la croissance economique a atteint les 8 %. 
Malgre cette bouffee d'oxygene, cette problematique reve­
nait toujours aresoudre la quadrature du cercle. 

L'economie marocaine continue en effet de dependre de 
l'agriculture et done de la pluvlometrie, qui s'est revelee 

6	 Catherine GRACIET, «Les mutations d'al-'adl wal-Ihsiln", Leloumal hebdo­
madaire,8 juin 2007. 
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genereuse en 2006. On ne pouvait en dire autant pour 
2007, au point que le Haut Commissariat au Plan (HCP) a 
tire la sonnette d'alarme dans une note de conjoncture 
publiee en juillet 2007 sur son site web (cwww.hcp.ma» : 
«Au premier trimestre 2007, l'activite economique a dece­
lere par rapport a la meme periode de l'annee precedente, 
consecutivement aune faible performance des activites pri­
maires et a un environnement international relativement 
moins porteur. La valeur ajoutee agricole a accuse un fle­
chissement de 18 % en variation annuelle, patissant, essen­
tiellement, d'une chute de la production vegetale. » 

Resultante des pluies abondantes tombees en 2006, le 
nombre de jacqueries sociales qui ont toujours eclate spon­
tanement ici oil la a eu tendance ase reduire dans les zones 
rurales et semi-rurales. Mais la tension est restee vive dans 
les centres urbains oil echouent les victimes de l'exode 
rural, qui se poursuit aun rythme accelere, La population 
urbaine a ainsi He multipllee par cinq entre 1960 et 2004 et 
six Marocains sur dix vivent dorenavant en milieu urbain, 
oil le taux de chomage atteint officiellement 16 % 7 (chiffre 
tres vraisemblablement largement sous-evalue). 

Dans ce contexte, le front social a ete marque depuis 
2006 par des mouvements de revoltes mi-populaires mi­
citoyennes, coordonnees au niveau national. Une nou­
veaute. C'est par exemple le cas du mouvement des 
« diplomes chomeurs ». Pour beaucoup issus de filieresuni­
versitaires sans avenir au Maroc, ils veulent devenir fonc­
tionnaires coute que coute pour beneficter de la securite de 
l'ernplol - alors meme que l'Etat a lance en janvier 2005 une 
operation de departs volontaires de la fonction publique. 
Objectif : tenter de moderniser la fonction publique, qui 

7	 LeMatin du Sahara, 20 juillet 2007. 
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emploie le nombre record de 850 000 fonctionnaires civils 
et agents des etabltssements publics et des collectivites 
locales 8. Depuis 2005, les diplomes chomeurs, coordonnes 
par des responsables nationaux, ont organise des sit-in 
presque quotidiens devant le Parlement de Rabat ou la 
wilaya de Casablanca - chaque fois violemment disperses 
par la police - ainsi que des operations coup-de-poing, 
allant jusqu'a des tentatives d'immolation par le feu. 

Autre exemple : ces manifestations de quelques cen­
taines de personnes dans les quartiers populaires des 
grandes agglomerations du pays au demier trimestre 2006 
pour protester contre 1'augmentation du prix des denrees 
de premieres necessite, de l'eau et de I'electriclte 9. Les 
manifestants ne comprenaient en effet pas pourquoi on les 
accablait de la sorte, alors que le regime se gargarisait de la 
bonne sante economtque du pays. Ces mtnlsoulevements 
ont change de visage lorsqu'ils ont ete pris en main par 
I'Association marocaine des droits de l'homme (AMDH), 
l'une des grandes ONGdu royaume - qui fait aussi officede 
syndicat, voire de parti d'extreme gauche. En sep­
tembre 2006, l'AMDH a constitue avec une vingtaine 
d'autres structures une « Coordination nationale de lutte 
contre la hausse des prix », Et, en decembre 2006, elle orga­
nisait une marche « contre la hausse des prix et pour la vie 
dans la dlgntte ». Elleconsidere en effet que « la hausse des 
prix dans un contexte de gel des salaires, des revenus et des 

8 Voir I'excellent rapport Cinquante Ansdedeveloppement humain auMaroc 
etperspectives pour 2025, janvier 2006, <www.rdh50.ma>. 

9 Hicharn HOUDAlfA, « Hausse des prix, la fronde s'organlse ., IeJournal heb­
domadaire, n° 273, 14·20 octobre 2006. En neuf mols, les prix des denrees 
de premiere necessite (lait, legumes, viande de volaille, conflture, beurre, 
eau minerale et levure) avaient augmente en moyenne de 3,3 %; la 
hausse du prix de I'eau et de l'electrlclte etait de 7 %. 
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pensions, du chomage et du sous-emploi touchant des mil­
lions de personnes, aboutit fatalement ala violation du 
droit a la vie dans la dignite et l'ensemble des droits econo­
miques, sociaux et culturels 10 ». 

Si les autorites tardent a apporter des reponses concretes 
aces manifestants, elles n'hesitent pas ales reprimer vio­
lemment. Malgre les jolies promesses formulees par les res­
ponsables des forces de l'ordre, la culture de la matraque a 
encore de beaux jours devant elle au Maroc. Ainsi,dans plu­
sieurs villes, les traditionnelles manifestations du 1er mal 
2007 ont-elles tourne au cauchemar pour des dizaines de 
militants de l'AMDH. Une derive securitalre que I'associa­
tion n'hesite pas a denoncer en des termes peu amenes sur 
son site web: « Suite aux manifestations du 1er mai de cette 
annee, auxquelles ont participe activement les sections de 
l'AMDHpour defendre le droit au travail, les droits des tra­
vailleurs et les droits humains dans leur globalite, les auto­
rites ont eu recours dans plusieurs villes - Agadir, Ksar 
El-Kebir, Tiznit, Taza, Sefrou... - a des mesures repressives 
diverses al'encontre des militants de I'AMDH, all ant 
[usqu'aux arrestations, la torture, les proces et la condam­
nation a des peines de prison ferme. Lechef d'Inculpation 
prepare acette occasion n'etatt autre que la fameuse 
"atteinte aux valeurs sacrees du royaume". » 

C'est ainsi, par exemple, que cinq manifestants du 
101 mai de Ksar El-Kebir, accuses de « manque de respect au 
roi », ont ete condamnes en appel aquatre ans de prison 
ferme. Tout aussi lamentable pour un pays qui pretend 
avancer sur la voie de la democratle, le 15 [uin 2007, les 
Forces auxiliaires dirigees par le general Hamidou Laanlgn 
ont violemment tabasse des militants de l'AMDH venus 

10 Communique de l'AMDH,21 decembre 2006, <www.amdh.org.ma>. 
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demander la liberation de leurs camarades devant le Parle­

ment, aRabat. Cette intervention aussi musclee que ridi­
cule a fait une dizaine de blesses, dont la presidente de 
l'AMDH, Khadija Ryadi, et ses deux vice-presidents, Abdel­
hamid Amine et Abdellah Ben Abdesslam, ainsl que des 

passants. 

La montie enpuissance
 
de larevendication berbere
 

Decidernment tres anime, ce I" mai 2007 a egalement 

vu jaillir les premieres banderoles reclamant l'autonomie 
pour la region du Rif (Nord), dans la ville de Nador, l'un des 
fiefs de ce vieux mouvement contestataire avec la ville d' AI­

Hoceima. Cette revendication n'est certes pas une nou­
veaute au Maroc, mais le plan d'autonomie concu sur 

mesure pour le Sahara occidental a requinque les militants 
de la cause rifaine et berbere, qui se sont vus ainsi relegi­
times. Longtemps cantonne a des revendications cultu­

relIes comme la reconnaissance des langues berberes (40 a 
60 % de la population marocaine est berberophone), leur 
discours s'est progressivement politise ces dernieres annees. 

Cette mutation n'est pas passee inapercue au Palais : en 
2001, il a cree l'lRCAM (lnstitut royal de la culture ama­
zighe), cerise canaliser le mouvement II. 

11	 Dans son discours prononce Ie 17 octobre 2001 et offidalisant la crea­
tlon de 1'lReAM, Mohammed VI avait annonce la couleur : « Nous 
vouIons [...] affirmer que l'arnazighlte, qui plonge ses raclnes au plus 
profond de I'histoire du peuple marocain, appartient IItous les Maro­
cains, sans exclusive, et qu'elle ne peut etre mise au service de desselns 
politiques de quelque nature que ce soit. » 

Quel avenirpourIe Maroc? 

Visiblement en vain, puisque les militants berberes 
rifains reclament desormais ouvertement l'autonomie pour 

leur region et appellent meme a l'instauration d'un sys­
teme federal. C'est en effet, aleurs yeux, le seul moyen de 
mettre fin a l'exploitation des richesses economlques et 
naturelles du Rif par le Makhzen, qui les preleve pour les 
reinjecter dans le « Maroc utile ». Si ces revendications ne 
portent en aucun cas sur l'independance du Rif, pas plus 

qu'elles ne pronent la fin du systeme monarchique, elles 
n'en remettent pas moins en cause l'un des fondements de 
l'Etat marocain, le Makhzen. 

Minee depuis toujours par l'individualisme de ses mili­
tants, la mouvance des autonomistes rifains et autres defen­
seurs de la cause berbere - qui compte des sympathisants 
jusqu'au sommet du pouvoir - commence done a s'orga­

niser. Le nombre des associations revendiquant l'auto­
nomie sous couvert d'actions culturelles a explose : il est 
passe de moins d'une dizaine dans les annees 1990 aplus 
de deux cents en 2007. Et encore, sans compter les Indi­
vidus qui s'agitent seuls dans leur coin et les partis poli­
tiques defendant l'amazighite, comme le Parti democrate 

amazigh, Signe des temps, ces nouvelles structures tendent 
ase regrouper, comme en temotgne la creation, a!'ete 2006, 
de la Confederation des associations culturelles amazigh au 
nord du Maroc. Un an plus tard, celle-ci reunlssait une 
bonne centaine d'associations, organisant tous les 

week-ends des reunions, des colloques ou des conferences 
ayant pour theme l'autonomie ou le federalisme, 

244	 245 

RAHMOUNI
Rectangle 



QuandIeMaroc sera isiamiste 

L'inconnue militaire
 
et La technocratie [rustree
 

Qu'il s'agisse du peril terroriste, de la rnontee en puis­
sance politique des islamistes, de la grogne socia Ie qui 
s'organise ou du regionallsme qui s'exacerbe, ces diffe­
rentes mutations de la societe marocaine n'echappent pas 
al'armee, la seule force encore structuree du pays, avec les 
islamistes de Justice et Bienfaisance. A ce sujet, pas de 
doute, certains grades nes apres l'Independance voient 
d'un mauvais ceilla tournure que prennent les evenements. 
Aen croire DrissBasri, l'ancien ministre de Hassan II en exil 
volontaire aParis, « il y a quelques militaires qui piaffent et 
qui voudraient remettre le pays dans l'ordre monar­
chique 12 », Courant 2006, un general de la place n'hesitait 
pas as'interroger avoix haute et ase demander «vers qui 
il retournerait ses canons » si on venait alui « demander de 
mater une insurrection », 

Autre signal temoignant du malaise grandissant au sein 
de l'armee, une affaire a defraye la chronique al'ete 2007, a 
peine un an apres celle- fort curieuse - du groupe terroriste 
«Jamaat Ansar El-Mahdi » (voir supra, chapitre 1), sense 
selon les forces de securite avoir recrute quelques bidasses 
afin d'appeler au djihad «pour renverser le regime et ins­
taurer le califat », Ala mi-juillet 2007, en pleine alerte rouge 
liee ades menaces ciblant le Maroc, le journal AI-Watan 

AI-An, specialise dans les questions « securitaires », publiait 
des documents classes « secret defense » concernant le 
risque terroriste, dont certains emanaient du renseigne­
ment militaire. 

12 Entretien avec l'un des auteurs, premier trimestre 2006. 
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Si le contenu de ces fiches ne revelait aucun secret sus­
ceptible de mettre en danger la securite du pays, la reponse 
des autorites en dit long sur la panique qui les a saisies 
lorsqu'elles ont decouvert que de telles fuites etaient pos­
sibles : apres une garde avue prolongee, le directeur d'AI­

Watan AI-An et le journaliste Mostafa Hourmatallah ont ete 
mis en examen pour « recel de documents obtenus al'aide 
d'un crime » et risquaient un et cinq ans de prison. De plus, 
de nombreux autres documents emanant tant de l'armee 
que des services secrets ont ete decouverts chez des proches 
du journaliste. 

Tout aussi grave, sept officiers des Forces armees royales 
ont ete arretes et deferes devant un tribunal militaire. Parmi 
eux, deux colonels, un officier de la Marine, un comman­
dant, un capitaine, un sous-officier de la Gendarmerie, 
ainst qu'un ancien gendarme et un ex-colonel. Du beau 
monde done, qui n'hesitait pas a« sortir » des documents 
sensibles pour les confier aun journaliste... 

Le malaise au sein de l'armee n'est en tout cas pas sans 
rappeler celui qui agite par intermittence la bourgeoisie 
d'affaires et la technocratie marocaine. Courant 2006, sans 
prendre de precautions excessives, des technocrates decus 
et frustres vehiculaient des theses profondement hostiles 
au systeme : un certain entourage de Mohammed VI serait 
seul comptable de la faillite sociale du regime. Ales 
entendre, mieux vaudrait prendre ses distances avec la 
monarchie... Ces oiseaux de mauvais augure meditaient en 
outre avec complaisance l'experience Pinochet des 
annees 1970, cette alliance des militaires chiliens et des 
fameux Chicago's boys, eleves de Milton Friedman et 
adeptes de l'ultraliberalisme. lIs se situaient donc aux anti­
podes de la methode douce choisie par Mohammed VIpour 
sortir le pays de l'orniere. 
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Aux yeux de ces radicaux ultraliberaux, l'echec de cin­
quante ans d'Independance serait avant tout celui du ver­
rouillage du champ economlque par Ie Palais.Leurmessage 
est desormais clair: nous, les technocrates et les politiques 
qui avons ete nommes a la tete des grands offices et des 
ministeres economiques, nous nous sommes toujours 
trouves en situation de dependance hterarchique. 
Donnez-nous les pleins pouvoirs et nous developperons Ie 
pays. Voila les propos que l'on pouvait entendre des Ie 
milieu des annees 2000, lors de multiples reunions et semi­
naires d'anciens eleves des grandes eccles d'Ingenteurs 
francaises et marocaines. 

Le sursautduroi, 
unique porte de sortie? 

Des lors, cerne par des forces hostiles et mutantes, Ie 
regime marocain serait-Il menace? Le regne de 
Mohammed VIest en tout cas tres tot entre dans une zone 
de turbulences. Entre incapacite aresorber Ie chomage de 
masse par la croissance economique, echec des services de 
securite a juguler Ie terrorisme islamiste et l'immigration 
clandestine, voracite economlque et absence de volonte de 
reforme politique, la monarchie s'est jetee dans l'ceil du 
cyclone. Toute seule. Meme l'ami francais, pourtant preve­
nant a son egard, n'a pu l'en empecher. Alors que Ie Maroc 
profond vit un reel desarroi social, double d'une perte de 
reperes identitaires, Ie controle de l'appareil securitatre 
reste la principale carte du regime. 

Un pari risque... Tout au long de l'Histoire, l'effondre­
ment des systernes autoritaires a en effet montre que la 
force sans la legitimlte est une voie sans issue. Huit ans 

Quel avenirpourleMaroc? 

apres son arrivee au pouvoir, Mohammed VI, personnage 
sans doute sincere, renaclait toujours a passer a la vitesse 
supeneure, alors que, a l'evidence, Ie temps pressait. Large­
ment mediocre et affairiste, son entourage n'osait meme 
pas faire valoir des points de vue divergents de ceux du 
maitre, et il porta it done une lourde responsabilite dans les 
retards accumules. Ces professionnels de l'agitation courti­
sane et de la gestion medlatique ne sont a la hauteur ni des 
attentes des Marocains ni des epreuves islamistes que 
connaitra Ie royaume. Et beaucoup s'lnquietent de ce que 
les espoirs nes des reels signes de reforme - comme la 
refonte du code de la famille en 2003 ou Ie lancement de 
I'Initlative nationale pour Ie developpement humain 
(INDH) en 2ooS, pour lutter contre la pauvrete 13 - restent 
sans lendemain. 

Le souverain a choisi de pousser Ie developpement eco­
nomique du pays en « parrainant » des projets en pagaille 
et en en suivant personnellement les principaux, comme le 
complexe portuaire de Tanger-Med. Depuis 2007 (enfin I), 
il multiplie egalement les inaugurations d'infrastructures 
sociales aux quatre coins du royaume. D'apres la propa­
gande du regime, cheque par les attentats meurtriers de 
2003 et la menace terroriste c'est la methode qu'il s'est 
choisie. Ainsi, pour un haut fonctionnaire marocain, « il 
reprimande durement les incompetents ou les retardataires 
qui travaillent sur uses" projets », 

13	 L'Econamiste, 27 juillet 2007 : « L'INDH, c'est 10 milliards de dirhams 
deployes entre 2006 et 2010 dans l'objectif de lutter contre Ia pauvrete, 
la precarite et l'exclusion sociale. C'est aussi 30 villes, 264 quartiers et 
403 communes rurales concernes. Au total, 6,25 millions de Marocains 
devraient directement en sentir les effets, sans parler d'eventuels effets 
de boule de neige... » 
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Selon l'hebdomadaire La Gazette du Maroc, tres brosse­
a-relutre des qu'il s'agit de SaMajeste, en cinq ans, le souve­
rain « a parcouru, aI'Interieur du territoire national, 
l'equivalent de cinq asix fois le tour de la planete 14 ». 

Allons donc ! Peut-on serieusement envisager un seul ins­
tant qu'un homme, tout monarque qu'il soit, puisse porter 
alui seulle developpement de tout un pays? Certes, depuis 
ZOOS, le Palaisa precede aune sene de nominations de nou­
veaux walis (prefers) dans les differentes regions du Maroc, 
censes assurer un certain suivi des pro jets, mais quid du gou­
vernement et du Parlement ? 

Le regard cynique porte par un proche de 
Mohammed VI sur les partis politiques en dit long sur la 
place qu'ils occupent dans l'ediflcatlon du Maroc «nou­
veau » de Mohammed VI : « Dans le passe, nous les avons 
tellement vides de leur contenu qu'ils sont devenus des 
coquilles vides. » De leur c6te, les jeunes pousses de la plu­
part des formations politiques, releguees ades rolesde figu­
rants, ne se font guere d'illusion. Ellesse cachent d'ailleurs 
apeine pour degoiser sur la mise sous tutelle monarchique 
de leurs partis, qui se perpetuent d'un regne a l'autre. 

Et c'est bien la que se situe la faille. Pour la monarchie, 
les seuls moyens d'eviter l'alternative redoutable qui 
menace la societe marocaine - un raz-de-maree islamiste 
lncontrolable ou la radicalisation de l'aile securitaire du 
regime - sont connus, meme s'ils sont encore loin d'etre 
pleinement assumes: ceder de son pouvoir absolu en 
ouvrant le jeu electoral sans restrictions aceux que le 
peuple choisit, accepter un Parlement sorti des urnes sans 
arrangements preelectoraux et qui controle les institutions, 
former un vrai gouvernement enfin etranger aux jeux du 

14 La Gazette duMaroc, n? 535, 27 juiIlet-3 aout 2007. 
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Makhzen. Cette renovation de fond en comble de l'institu­
tion monarchique est le prix apayer pour assurer sa peren­
nite. Et pour faire, vraiment, entrer le Maroc dans le 
XXI' steele, 

RAHMOUNI
Rectangle 



Table
 

,
 

Introduction: Mamounia blues 9
 
Lettres desang 10
 
Coup detonnetre 14
 
Une vaste nevrose d'echec 17
 

I. Ladeferlante islamiste 

1. Lesposeurs de bombe 21
 
Poudre, [erraille et clous 22
 
Mission aTripoli 25
 
« Gueguerte de clans » 28
 
Un havre de paix 30
 
Retour aupays 31
 
Inquietudes occidentales 34
 
Lorsque lamisere cbtoie l'opulence 37
 

253
 

RAHMOUNI
Rectangle 



Quand Ie Maroc sera islamiste 

2.	 Justice et Bienfaisance : 
aI'ecole de la pensee unique 41
 

Nadia Yassine, une islamiste « ttequentaole » 42
 
leone islamiste ouvictime 45
 
Feminine et[eministe 48
 
Partie decache-cache avec lapolice 52
 
Le roi Daviden renfort 56
 
Profession: militante islamiste 59
 
Un reseau tentaculaire d'associations 62
 
Descours d'irformatique pourdeux euros paran 64
 
Desjoumees portes ouvertes 68
 

3.	 Le PJD : des islamistes « frequentables » 75
 

Barbus contre gauchistes 76
 
Donnant-donnant avec Ie pouvoir 80
 
LePfDbaisse Ie ton 84
 
Un programme degoulinant debonnes intentions 87
 
Legislatives 2007 : danger! 92
 

II.	 Chronique d'un desastre annonci 

4.	 Un « royaume en mouvement » 97
 

L'illusion del'embellie de2006 98
 
Lemirage liberal 102
 
Lesombre diagnostic deMichel Charasse 105
 
Lesrevelations explosives du cabinet McKinsey 107
 
Desanalphabetes alapelle 109
 
Desbesoins definancement « exorbitants » 112
 

5.	 La corruption, un sport national 115
 

Aquiprofite Ie kif? 116
 
Prods[leuve aBobigny 118
 

Table 

122Le « grandIo »
 

La mainmise des Fassis
 124 
Grand batisseur et « ami du roi »
 126 
L'ambition d'Andre Azoulay
 130 

6.	 Le grand souk franco-marocain
 133 
Yrais-faux appels d'offres
 134 
La mariee etaitbelle
 138 
L'eldotado touristique
 142 
Esprit de[amille
 146 
Bastin'aimaitpas lapub
 148 

7.	 Emplettes royales
 151 
Echappees belles
 152 
Amis noceurs, bonjour
 156 
Changement decap
 158 
L'ascension et la chute du « Basri del'economie »
 161 
Coleres royales
 164
 
L'Omnlumnord-africain: la descente auxenters 167
 

III.	 Le Maroc sous pression 

8.	 Paris-Rabat, fin de partie 173
 
Atmosphere de fin deregne 174
 
Signaux avant-coureurs 177
 
Piques et reproches 181
 

185Lunedemielespagnole
 
Descontentieux de fond
 189 

255 254 

RAHMOUNI
Rectangle 



, 
Quand Ie Maroc sera islamiste 

1939.	 L'amiBush 

« Les Americains nous tiennent completement » 194 
.r~ 
r 

Washington ausecours des « batbus » 198 ',I 

Plus de telephone rouge avec l'Algerie 201 
LeMaroc aumieux avec Ie golfe Persique 206 

21110.	 Entre terrorisme et elections 
211 

Attaques kamikazes surCasablanca 216 

Des elections legislatives pour quoi faire ? 220 
222 

Ledossier duSahara occidental revient surIa table 

Nicolas Sarkozy prive de pastilla 

22711.	 Quel avenir pour le Maroc? 

L'omniptesence duduo EI Himma-Mansouri 228 
231Leroi enpremiere ligne 
235Leperil tetrotiste 
236Lefacteur islamiste 
240Ledefi economique et social 

Lamantee enpuissance de Ia revendication berbere 244 

L'inconnue militaire et latechnocratie frustree 246 

Lesursaut duroi, unique porte de sortie? 248 

t

I 

Q.l 
,..l::1 
V o 

i=l-I 
<, 

~ 

~
 
V 

'Q.l
Cl 
j 

Dans la merne collection 

Utterature et voyages 

Fadhma Amrouche,Histoirede ma vie. 
TaosAmrouche, Legrain magique. 
Ibn BatOtta, Voyages (3 tomes). 
Louis-Antoine de Bougainville, Voyage 

autour du monde. 
Rene Caillie, Voyage aTombouctou 

(2 tomes). 
Christophe Colomb, La decouverte de 

l'Amerique (2 tomes). 
James Cook,Relations de voyages autour 

dumonde. 
HernanCortes, Laconquete du Mexique. 
BernalDiazdel Castillo, Histoire 

veridiquede la conquetede la 
Nouvelle-Espagne (2tomes). 

CharlesDarwin,Voyage d'un naturaliste 
autour du monde. 

Charles-Marie de LaCondamine,Voyage 
sur l'Amazone. 

Hornere, L'Odyssee. 
Jean-Francois de Laperouse, Voyage 

autour du mondesur l'Astrolabeet 
la Boussole. 

Bartolomede Las Casas, Tres breve 
relation de la destruction desIndes. 

touls-sebastlen Mercier, L'an2440, reve 
s'tt en fut jamais. 

- Le tableau de Paris. 
Louise Michel, LaCommune, histoire et 

souvenirs. 
Martin Nadaud, Leonard, ma,on de la 

Creuse. 
Paul Nizan,Aden Arabie. 
Mongo Park, Voyage dansl'lnterieur de 

l'Afrique. 
LadyM.Montagu, Cislam au peril des 

femmes. 
MarcoPolo,Ledevisement du monde, Ie 

livre desmerveilles (2tomes). 
Horace Benedictde Saussure, Premieres 

ascensions au Mont-Blanc, 1774-1787. 
Memoiresde Geronimo. 

VictorSerge, Les annees sans pardon.
 
- LeTropique et Ie Nord.
 
Inca Garcilaso de la Vega, Commentair
 

royauxsurIePerou desIncas (3tome 

Essais 

MumiaAbu-Jamal, Condamne au silencE 
- Endirect du couloir de la mort. 
Lounis Aggoun et Jean-Baptiste Rivoire 

Fran,algerie, crimes et mensonges 
d'Etats. 

Hocine Ait-Ahmed, L'affaireMecili. 
Fadela Amara,Ni putes ni soumises. 
PatrickArtuset Marie-Paule Virard,Le 

capitalismeesten train de 
s'eutodetruire. 

Michel Authier et Pierre Levy. Les arbre. 
de connaissances. 

ttienne Balibar, L'Europe, I'Amerique, I. 
guerre. 

Nicolas Bancel, Pascal Blanchardet 
Sandrine Lemaire (dir.), Lafracture 
coloniale. 

Louis Barthas,Les carnets de guerre de 
Louis8arthas, tonnelier, 1914-1918. 

Nicolas Beauet Catherine Graciet, 
Quand Ie Marocseraislamiste. 

Nicolas Beauet Jean-PierreTuquoi, 
Notre ami BenAli.
 

Michel seaud, Lebasculement du
 
monde.
 

Stephane Beaudet Younes Amrani, 
« Pays de malheur I ». 

Miguel Benasayaget DiegoSztulwark, 
Du contre-pouvoir. 

Sophie Bessis, L'OCcident et lesautres. 
Mongo Beti, LaFrance contre I'Afrique, 
Paul Blanquart, Unehistoire de la ville. 
Augusto Boal,Jeuxpour acteurset non 

acteurs.
 
- Theatrede /'opprime.
 




